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INTRODUCTION 


* 


COMMENT IL FAUT APPRENDRE 

n L ! ESFERANTO“ 


Si faciles et si siniples que puissent ĈLre une 
seicnce ou un art queIconque, on ne doit pas moins 
!es eludier avec ordre et mĉthode, Cest un principe 
qu il rdest pas inutile de rappeler a propos dc FEs- 
peranto. En face d ime langue qu’ils comprennent 
hk et nunc , & laide du dictionnaire, ccrtains adeptes 
oublient que, mĉrae en Esperanto, Lart de parler et 
d'6crire est forc^ment moins facile quc celui de 
comprendre. !ls veulent le pratiquer Irop b>L A 
cause dc cette prdeipitaliou, ils y trouvent une gene 
qu'ils a f 6viteraienl, s ils procĉdaient dhme rnaruere 
plus logkjue, SlsAen iraient pas moinsvite etatlein- 
draient le but plus sŭrement, 

L'cxpdrience nous permetlant dc le dire, uous 
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garantissoas aux adeptcs se trouveront bicn 

de suivre iamarche mdiquee ĉi-dessous : 

1 ■ Bien s’asSimiIerla valeur immuable de chacune 
des lellres de i'alphabet. Pour celn, aprcs avoir pris 
ccnnaissance des quelques remarqucs placees aux 
pages 14 et 45, faire trĜs atlentivement ei en articu- 
lani chague lettre les exercices 2, 3, 4 oŭ les svllabes 
sont sĉparĜes et Faccent tonique eonslammejil indi- 
quĉ. 

Las noms attribuĉs anx lettres avant rexercice % 
n oni pas une tres grande importance; cependant 
on fera bien de les emplojer pour dĉsigncr tel ou 
tel caractĉrc. Ils prĉsentent cet avantagc de donner 
a Lalpliabet esperanto sa phvsionomie propre, net- 
tement distincte de tous les alphabeis connus. 

Hemarguez que le son de la letire se fad toujours 
enlendre au cominencement du nom* Remarquez 
encore que les lettres ĉ, ĝ y ĵ r $ sont chuiotantes, 
c'esLa-dirc qu T elIes fonl entendre le son d ej ou de 
ch dans je r chat, soit pur : ĵ, ŝ, soit prĉcedĉ dc d ou 
de i : ĝ , 

Une fois maitre tlc la prononciation, common- 
eer 1'ĉtudc de la graimnairc proprement dite. La lirc 
allentivemcnt, pour en avoirune idec gĉnĉralc. Puis 
s assimiler les rĉgles 1, 2, 3, 5 ? 6, 7, 8. En daulrcs 
tcrincs acquorir ia valetir des 17 caractĉristiques 
grammaUcales o, a , e, n (non verbales), as, is, os^ 
us, w, i (verhales), ant, int 7 ont , ai , it, ot (partici- 
pales). En rĉalitĉ, on peul dire qu'elles conslitueiil 
ie fonds Ic plus clair de la grammairc cspcrahto 
Ou ne s occupcra de la rfegle 4 qu ! ime fols arrivĉ & 
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rexercice 10. Ln regle II se verra avec l cxerch;e 2u; 
la regle 13 avec !exercice 24; la rĉgle 14 avec les 
exercices 26 ct 27* 

3° Tout enacquĉrant les 17 caracU>risliques, faire 
dc suile les exercices 5, 6, etc*, jusqu'au vingt- 
sixieme, Lros posĉnient, par eerit*. Prononcer TEs- 
peranlo a haulo voix 7 si on le peut; ceci pour 
s’exercer & la prbnonciation, pour hien habituerson 
oreille aux sons de l Esperaiilo, enfm pour mieux 
retenir les mots, Toule aidant k mĉmoire- 

4° Proceder &&m preeipitation, car Lrop de bŭ!e 
ast nui&ible en LouLe cliose et specialcment dans 
1'ĉtndc d unc langue, quelle qurlle soiE Mieux vaut 
y mettre un peu j dus de temps et assurer lorĉsultat. 
Cette traduction de VEkzercaro est la base de votrc 
science cn Esperanto, failes donc tout pour qu"elle 
soit solide. 

Ne vous contentez pas d*ecrire chaque version h 
faide du vocabulaire pl-acĉ dessous. Refailes-la 
immĉdiatement de mĉmoire* Ne migligez ni une 
phrase ni un mot. A quoi vous serviraiHl, cn effet, 
de traduire tout ce petit ouvrage grŭce au dietion- 
naire, si ensuite vous ĉtiez incapable dc comprendre 
sans ce secours les exerciees qu’il renferme? 

o° Bicn quc 1’ĉtude approfondie et complele des 

I. Lo Diĉtionnaire Esperanto-Kran^ai$ fournim io sons des inots qtii 
no Bom pas trjuluKs de n&uveau, ŭu-desscms do tol ou tel exercice, ot dout 
2a si^nirication serait oiKdiie« 

I.o CarriffS de (/taitnnaire rl exerciee$ permeitra it ccux qui travnjtlent 
sans niaitro do s'assurer do l ! oxacuuido de loufs versŭuis, avcc dttuumt 
tijus <,io fadiitd fiuc lc corrige donne 9a traduction littdralo. 
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ol’fixes mulliplicateurs des mots soit rejetde nvec 
raison dans les 10 derniers exercices el qu’on jtuisse 
forlbien ne s’en occuper qu’a partir du trenliftme, 
silonyVoit avantage. nous conseillons d’en prendre 
au inoins une legĉre connaissance gftnĉrale, di*s 
qu’on possĉdera les 17 terminaisons grammaticales. 
La possession dcs affixes facilite enormĉment i intel- 
ligence et le souvenir des mots Esperanto, outre 
qu'elle vous dispense ii chaque instant de recourir 
au dictionnaire. 

6° Nos Themes d’applicalion vous fourniront la 
conlre-parlie dftveloppĉe et autrernent prĉscnU-e 
dcs versions de l’Ekzcrcaro, plus huit dialogues et 
Ihemes sur le Tcxte syntfuHique dont nous parlerons 
plus bas et des ezercices spftciaux sur la Ibrmat icm 
desmots en Esperanto, a l’aide dcs prftpositions. Si 
vous travaillez saits raaitre, nous ne vous euga- 
geons pas a faire de Thftmes en Esperanto avant 
d’avoir atteint la 20“ version de 1'Ekzercaro parce 
que, si on doit ŭvitcr la prĉcipitation pour la 
traduclion des textes esperanto dans sa langue 
malernelle, il ne faut pas raoins sc garder de 
commcncer Irop 161 la traduction de textes ĉtrangers 
en Esperanto. Cette deuxi6me op^ration offre, en 
effct, plus de difficulte tjue la premiftre. L’entre- 
prendre dfts qu’on commcnce 1’ĉtude de la lanirue 
est le plus sŭr moycn de contraclcr pour toujours 
peut-fitrc de mauvaises habitudes, dont on aura 
souvcnl beaucoup de jieine a se dftfairc. Coraraont 
hicn traduire un texle ('■trangcr dans unc langue 
dont on commence 1'fttude? Commcnt imiter ce 
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qu’on ne connalt pas encorc? La natiirc nionic con- 
damne cc procĉdĉ i l cnfanl entend el comprend 
depuis assez longlemps dĉjŭ sa langue maternelie f 
quand il commence a la parier. 

Pour bien s^assimiler et pour bien reproduire 
les mots, les rhglea et les expressions d’une 
| langue, quelle qu'elle soit s il faut une observa- 
tion attentive et un travail d. imitation, dont 
personne aumonde nepentnous dispenser* Sans 
doute cettc obscrvation et ce Lravail soni infiniment 
plus laciles en ijspcranto qu en loulc autre languej 
maisj si faciles, si reduits qu'ils soient, ils ont unc 
importance capitule. Saus cux, impossible de bien 
parlcr rEspenmto, car eeuls ils peuvent nous 
empĜcher de transporter inconsciemment dang 
la langue internationale les blzarreries et les 
idiotismes des langues nationales. Precisĉnuuŭ 
parce que FEspcrantŭ est tout cnticr fondc sur la 
Iogic[uc> nous dcvons nous approprier avec soin lcs 
mots justes, les expressions ralionnelles qn’il sub- 
slitue & tanl de mots vagucs ou iaux, h tanl d'ex- 
pressions illogiques employdes dans nos langues. 
C'est d’aiUeurs la seule voie que nous puissions 
prendre pour obtenir entre nous l uuitĉ de lormes 
ct le alvlc r^gulier indUpensables & Uentenle reci* 
progue . Car, pas plus en Esperanto que dans un 
autre idiome, il n'csl pcrmis h personne de prendre 
pour guide sa langue inaternclle. On doiL au con- 
traire, sc demandcrconstanimenl, surtout au d6lmt, 
si la formc ou le mot qu'on vcut emplover sont bicn 
admispar rEsperantc, On comprcndro donc facile- 
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I >i T ii 0 D UCTIPN. 


rnmt qne nous recommandions de ne rien traduire 
en Esperanlo avanl davoir alteint lc csercice. 

1 Parallĉlement A Ia tracluction do VEkzeTcavo^ 
Ictudiant tcra celle du Texla s^nthĉtigue 1 . On pcut 
la commencer aussitĉt qu’on sait la valeur des 
17 tciiniuaiMuis iiTunnnaLicales. On pourrait mĉmc 
la commencer a\ ant, sans aucunc priiparalion antii- 
rieure, si 1 on pensait que la traduction du texte 
i'ŭl prĉcisemenl le meilleur raoyen d’acque*rir sans 
conlusion possible et de retcnir fidŭlement celLe 
valeur : tous les cerveaux ne fonctionnent pas 
exactenient dc mĉme. Maia alors, il faudrait noter 
ties attentivemenl la valeur de chacuno des susdiles 
terminaisons, ce qui esl facile t\ I’aide de la tradup- 
tion irancaise juxtaposŭe. Nous indiguons dans 

l ouvrage lui-mĉme la meilleure manifere d’cn Lirer 
profit. 


Ceci dit pour que]ques-una t uous pensons que la 
plupait des udoptes teront mieux de n adjoindrc l\ 
VEkzercaro ce petit livre, trh utile, qu';i partir du 
20° exercice. 

S I o* t dc 1 exp£rience ncquise et des aveux recus 
nous n h6sitons pas h dire : si vous voulez ĉcrire et 
pailer I Esperaiito uvec facilitd et correclion, ne 
ciaignez pas de vous borner h le traduire, ĵustju/a 


t. Tezte $\fnth#tique dcs regi G£l pr^ses, 6uffl KCSl oKpresztam do 

1.:-]): r.mto. ieitfi ssprtranto ct [rndiiction (ra.]ittnise cn rt .,, r | _ 

Pr.i : Ofr.M.4 la lil.rairio Harhatte, 19 , boulevard Saint-Oomiain Pari, 
Cei ouvrago a pour complimont indisi.onsahlo lo Commmtaire ,ur la 
gj ammam- htpmmto aufjuel il ranvoie ooiistamment. Lo Commentaire 
dcnuu avec uno mulututle d’eitoniples tous les conseils uŭceaaaires 011 

L.™™, P °“ r “ C, ' UĈrir gramniutiea! abso- 

lnmcnt rriprochabla on Tsperaatŭ. On lo trouvo anssi t la librairi* 
Hachette au prii de 2 francs. u “ ralno 
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ce que voiis sentie^ que ses formes et ses mots 
ordinaires vous viennent sans effort a 1'esprit. 
Or ce fak n'est possible c{u’au Iioui d r un certain 
Lemps uniquement consacre k 1 e traduire dans volre 
langue maternelle. Toute autre voie vous exposerait 
h des desillusions. 

En dehors des ouvrages indiquĉs ci-de*sus ia 
revue l'F$pirantiste peul vous aider beaucoup k la 
promple acquisition de lu langue 

A tous ceux qui suivronL fidelement les conseils 
que nous venons de domier nous garantissons iine 
assimilation facile, rapide etcomplĜtederEsperanto. 


1 . L Expŝrtmtiste est i T organo ofJiciel de 1 u Sucititd frangŭist: pour ia 
pfopagation de VBsperantĜ. r j our le rccovoir, on pout, soit preudro un 
Eiiiujiio abonnŭment (3 fr> pour la Frauce, 3 fr. 50 pour l Etraagorji, soit 
so Jaire inscriro i 3 a Soci&t(i (4 fr. par :m), 

Cotts rovuo meaŝuellc de propagando (3v! pages format 15x22) ost 
rddiĝuo en francais oten Esporatuo; tous lus mouUires de iu Sooiĉtd qui 
payent la cotisation de4IV. r*ooiveut «lo droit. t)n y trouve d<?s otudos 
Hur la qu 0 stLon de la lauguo intornatiouaLe* des cousoils, dos reuiarquos 
etdcs toxtes bien propres ŭ facilitor oncoro l'acquiaiiium do rEspcranto. 
La rovtie rcJato tousles mois les progres de netre idee dnns le ntuj-.lu 
ctatior ot pubiio les adlidsLoiis re^ueti .depuis lo numdro prdc£dent, Erilin 
elle met gratuitoment & ia. dispcsiŭoii dc ses lcotoura la [nternacla 
Korespondado Espernnta { Correspominnct’ intermi tonoie m Enprranto) q d 
lour permet de nouor avec uoo qaantitd d 4 Esperaniistoa, dan* lo mon e 
entior, dos rekations en rapport avoc lour profofsion et ieurs goiits, on 
do fŭiro dcs dcbancos dc i mr.i-s sortes. 

La rovue doune aussi chaque raois la SssU'* dv tous los groupes espd- 
rantistcs fran$ais et Tdtat actuol des publicauons relativos & ht tangue 
avec Jos indications vonlnes pour so les procurer, 

-V. U .— Lo socriŝtairo de U Sociŭlĉ, Ŭ T ruo du Lovant, A Vinceiines, 
pros Pam t envorra uu num^ro spdcimmi do la revue & touios los p< r- 
spnoei qni eri feront la demando par letire accvjmpa^nco de 30 coa- 
titnes on timbres-poste. 11 fournira aussi tousVles rotisoiguemonts dont 
on pourrait avoir besotn snr uoiro entreprise 
On est instaiiiinent prtd d'#crire trrs thiblemeut les iadications rol*- 
tiye.< au nora do rexpeiiteur et n sa rdsidence. et d.o vouloir hion tet 
r£p : ter dans ch<tque let£re 7 afin d'dviter des rocherches longnes etparlbis 
iiifructueuses dans dcs do&siors voimuiueux, Adjoiudrt! ŭ toute iettrr un 
tivthre pour la r^ponse. 

Pour oiitrer dans ia Socidtd, on n’a qu'ŭ suivre les indicatlons donnoes 
iiarles statuts. (Volr pageS dv Ja noi.iro qui tcrmine cet ouvrageO Pour 
sahimaftf kYfiZspgmntisie, d suffit dtmvo^er iasoimue iudiquĉe 4 l odnii- 
uistratian dc rEtpŝrantiste, Louvters (Enfe). — Lcs abomoioonts partcut 
du l flSf jaovier, avril, l ,f juiJlot t l fr octobre. 
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n UEspero ", 

£n la mondon venis nova sento> 
Fm la mondo iras forta voko; 

Per llugiloj de faeik vento 
Nun de loko Ougu ĝ\ al loko* 

Ne al glavo sangon soifanta 
ĉi ia homan tiras familion : 

AI la mond' eterne militanta 
ĉi prome&as sauktan harmonton, 

Sub la sankta signo de Pespero 
Kolektigas pacaj batalantoj 
Kaj rapide kreskas la afero 
Per laboro de la esperantoj. 

Forte staras muroj de miljaroj 
Inter la popoloj dividStaj; 

Sed dissaltos la obstinaj baroj 
Per la saokta amo disbatitaj, 

Sur neŭtrala lingva fundammito, 
Komprenante unu la alian, 

La popoloj farus en konsento 
Unu grandan rondon famjlian* 

Nia diligenta kolegaro 
En laboro paca ne laciĝos, 

Ĉis la bela songo de rhomaro 
Por eterna ben* efektiviĝos. 
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„ L'Espero 

Dans le monde a surgi tm seotimeiit oouvean, 

A travers le moude passe tm ptiissaot appel; 

Sur ies ailes d 5 un vent propice 
Qudl vole inalntenant de lieu en lieu. 

Ce n'cst pas au glaive alt6rĉ de sang 
Qu’il attire la familie humame; 

Au oionde ĜterneUemeot en guerre 
II promet une sainte harmome, 

Sous le signc aacre de resperance 
Se rcunissent de padfiques combnUants 
EL l'teuvre croit rapidement 

Par le travail de ceux-qui-esperent (des espĉrants 1 }. 

Sohdement se tiennent debout des raurailles de-milliers- 
Entre les peuples divisĉs; [d’ann6es 

Mais eiles sauteront-de-touS“Cĉt6s les barneres obstinĉes, 
Abattnes par le saint amour, 

Sur la base d'une langue neutre, 

Se comprcnant les uns les autres, 

Lm peuples formeront de coucert 
Un seul grand ccrcle de familie, 

Notre collfcge diligent 

Ne se lassera pas dans son travail pacifique, 

Ĵusqu'4 C 0 que le beati rĉvc de rhumanitfc 
Se rfcalise, pour fctre fcternellement btVni, 

Cette composition n J est donn^e tci que commc spfcdmcn de 
poesic, 11 ne faut y roir eri ricn unc aoria de programrne. Ea 
tantgu^csperantistcs, Jes partisans ou amis de PHsperanto sont 
au conLraire atmsi neuires gut leur langue ponr toutes les idoes 
rfiii se partagent le monde au point de vue poliUque, religieui 
ou sociaL 

1, Dofi partia-ans do 1'EsporaDto, Uas Esp^rantistea, 













Les perstmnes qm dĉsirent figurer sur ies Ustes offl- 
cielles des Esj>- raiiUsles, sont iuiĉes de s’adresser direc- 
tement au docteur Zŭmmhof, 9 , uL Bzika f Varsovie } eo 
observant les formalilĜs indiquĉes ci-aprĉs : 

1° Remplir la feuiile verte incluse dans cet ouvrage; 

2° I/adresser, soit avec ia traduction dcs deux textes 
qui suivent, soit avec une missive esperanto sufflsŭm- 
meot correcte ; 

3® T adjoindre 40 centimes pour rocevoir franco le 
dernier Adresaro de la Esperantistoj L 
l a traduction ou I?i lettre esperanto sout exigces 
comme preuve qunn a commcncĉ rĉtude de la langue, 
On se rend fatilement compte de rextrĜme impor- 
tance de ces iistes* EJles permettent a nos amis de se 
connaitre, de se compter, et de pouvoir correspondre 
. entre eux ? s T i!s le dĜsirent, des divers poinls du globe. 
Elles foot passer, ipsu facto , la langue intemationale dans 
Ie domaine des faits accomplis, du moins pour les com- 
municalions ĉcrites, en attendant quele noinbre toujours 
croissant des adeptes leur permette d s Ĝtre sŭrs de rcn- 
contrer partout des gens avec lesquels ils puissent corn- 
muniquei oralement, gr&ce a elle, en pays Ĝtranger, 
comme l'ont deja fait im grand nombre d^Espĉranlistes. 
Aussi prions-nous instamment ceux qui approuvent 
notre entreprise de ne pas diffĉrer a nous donner leur 
adhĜsion. Seuie la feuille sigrme ct accompagn4e de la 
preuve reqiuse nous autorise h. les compter comme 
nĜtres, 


1. UAdresaro c'est publĵ*'■ cju*imci fois Vtin, Golul qu*i>n regoŝt auSsit/Vt 
apr6s son adhdsion- no contiout doiic pas votro noiu* Mais 1’adh^fout jiout 
aehetor pl«s tariJ; au pri>: do 40 ceutimoB rAdrŭisaro sur lcquel il cst 
inscui. iVaillours, sll entfŭ dans la Sooitfto franqaiso pour la propa^a- 
tion do rEsporanto, tadopto ost inscrit daus la rovnc do Ea Sociĉtĉ, un 
iitrtis au plus iard aprĉs son adhosion. 
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Ponr arriver ci traduire ces tcxteSj saus aucune ĉtude 
prĜalable de la graminaire, ou n'a qu’L\ chercher a part, 
dans ie dictionnaire Esperanto-Fran^ais, chaqne iuot, ou 
chaque partie composante du mot, si le vocable est coin- 
posĜ* ] J ar exemp.le, pour ,, estinF&Va **, on y chcrche 
s^parĜment d abord ,, estim L h puis ,, at ‘U enfin ,, a u . 

On rTempIoie les petiLs signes sĉparalUs qu avec Ics 
commen^ants. IIs leur permettent de trouver aisemeut, 
dans le dictionnaire, le seus prĉcis de chacun des ele- 
menls du mot, et d’en oblenir ainsi la signification com- 
plfete,. sans aucune eLinle prĉparatoire* 11 va de soiquen 
ĉcrivant A un EspĜrantiste sachant la tangue ini u- b-s 
emploie ĵamais. 


Esfinrt afa Sinjor o* 

Pertiu ei tibr’et '0 mi hav*as la honorVn prezenfi al vi 
la HngvVn internaciVn , t Esperanto ' + h 
AutaŬ ĉio mi petas vin forhash ĉiu’n dubuhi aŭ mai 1 - 
justVn supoz o’n kontraŭ ni’a enlrepren o, hdj juc i 
Esperanto n* ne laŭ kelk’a T j malpravaj dii o j pii la 


afer’o T sed laŭ lio, kio ! n vi mem pens*os post atenfa kaj 
sen T parti T a rigard’o. 

Esperanto tufe ne huv’as In intenc/ohi ntaltorfig i la 
ingvVn naturVn de la popoFo. fii devas nurserv ipor 


la rilaFoj internaciVj kaj por Liuj verk o,j aŭ produkt- 
o’j, kiu’j inleres’as egaFe la tufa’n mond , o , n* 

Vi pov f os vid T ij esjdor ante ĝin, ke Esperanto estas 
vere tre simpra , ekster’ordinar e facil a , bon son a , 
fleksWa kaj riĉki. Tial § taŬg’as plene por la acienc’o, 
la komerc’0, la literatur’o kaj eĈ por la poezi’0* Tameu 
oni bezoiFas nur tre malTongVii temp o n por posec i 


1, Le docteur Zarrumlmf a pablid sa langue stms 1o pseudoiijm* 
doktoTo fiBperaaio. Co fait *xpliqoo quo, dabrdviatiao en alr^viatioii, 
on aitprii 1’kahitudo do diro Jungue EsperaJiio* 1 , puia ,d Esporuato ■ 
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mitGDUCTlGN, 


gi u lui e : uuu duon o da hor o sufiC as konuni e por la 
giamatik o kclkd j tŭg'0'j, por la vort’ar'o, Sed, nenia 
lern^ad o estas necesa por kompren , i luj leterVn skrib - 
il an en Esperanto. Vi mem vid ? as, ke sen grand T a pen*o 
vi povas traduki Ja miVn* 

Mi do esper’as, ke la simprec’o kaj merifo de nPa 
kar’a lingv^o al f ttr*os vi'n al ĝi kaj far'os vin labor’i por 
ĝi’a disVast’iĝ ’0 en la mondo* 

VoPu r!cev T i tre korVn salutVn. 

L* de BeaiĵFBONT. 

Estimata Smjormo. 

\i demandas min, kiel vi povos heipi al Ja sukceso de 
nia gianda ideo t J 5 1 1 tio ci ekzislas diversaj ihan ieroj, 
dependnntaj de k personoj, de la lokoj, de la clrkon- 
stancoj, Sed la plej grava rimedo por la iingvo mem kaj 
la plej facila por ĉiu estas konigi Esperanton, Jaŭ sia 
tutapovo, inler la personoj,kun kiuj oni vivas aŭkores- 
pondas, Ĉu do ni devas konstante prediki pri nia lingvo 
kaj ciam paroli pri gi en la leteroj?Ke, ĉar ni tedus al Ja 
amikoj per tia ripetado» Ni estu pli ruzaj kaj, uzante la 
bonan okaion, ni prezentu Esperanton al iJi en tiaj kon- 
diĉoj, ke ili mem eaprimu Ja deziron koni gin pli detale. 
Mi kredas, ke unu tre bona maniero konigi la lingvon 
eslas doni libreton parolantan pri gL Tial mi forle kon- 
silas al vi uzj, por via propagando, la verketon de 
iiia literaturo. En kelkaj pagoj tiu ĉi libreto prezentas 
EsperanLon multe pli bone ol ni povus fari per parolo. 
La ekzempJoj donitaj en gi, pri la utileco praktika de la 
liogvo, kaj la tre sigriifaj atestoj de Max Mŭller, de 
lolstijj k* L p* pi i gia merito inOuos pli etilce sur la 
legantojn* Vi scias, ke 10 ekzempleroj de IVerketo kostas 
nur 1 fr. 2S s se vi aĉetos ilin Ĉe la sekretario de 1& societo 
por la propagando de Esperanto. 

Dezirante plenan sukceson al via prepagando, mi pelas 
viĵj ricevi, estimata Sinjorino, la esprimon de inia pro- 
funda respekto. 















GRAMMAIRE 

DE LA LANGUE INTERNATIONALE 

ESPERANTO 


Alpliabet 


Aa, 

Bb, 

Gc, Gĉ, Dd 

, Ee, 

Ff, 

a 

b 

ts tch d 

diius tfiar, dans tchĉquc. 

6 

r 

Gg, 

Grĝ, Hh, 

_A_ A. 

Hh, 

Ii, 

dans ganL 

clj h h 

dans adjudant. l^gŭnSDMUtaspird, fortBincmta^nrd 

* 

l 

Jj. 

A A 

Jj. 

Kk, LI, Mm, 

Nn, 

o 

o 

4 

y 

ians 

j 

k I ra 

n 

6 

Pp, 

Rr, 

Ss, Ŝŝ, Tt, 

Uu, 

Ŭŭ, 

p 

r 

ss, § ch l 

davjs chat. 

Oll 

ou 

brof. 


Vv, Zz. 
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Prononciation. 

II n‘y a pas de letlre muette en Esperanto, ei toule 
voyelte, comme toule coiisonne, s y prononce tou- 
jcmrsavec leson qui ltii est attribuĉdans ralphabet. 
En consequence : 

1° m et n ne s\y combincnt jamais avec la voyeIle 
qui les prĜcede, pour former un son nasal, coinme 
en franoais* Am, an, em, en 7 im, in T um, un, om, on, 
devronl toujours se prononcer: ftme, 4ne, eme, fene, 
ime, ine t oume, oune, ĉme, 6ne. 

2° 6n ne se prononce pas comme tlans agneau 
mais le g et Tn se separcnt et font entendre chacun 
leur son : regno = rĉgue-nd, 

3° Foiro foire, soifo soif, trouzi abuser, trairi par- 
courir, krei crĉer, se prononcent: fĜ-i-ro, s6-i-fo, trd- 
ou-zi, Lra-ir-i, kre-i. Dc mĜme aŭdi entemlre, leŭle- 
nanto lieutenant, se prononcent ŭoudi, iĜoutĜnftne- 

td T mais en mettant le moins dta temps possihle 
entre lcs sons ŭ, 6 el le son ou : aŭ et eŭ formant 
diphlongue en Esperanto, 

4° Prononcez bien cn une seulc Ĝmission devoix : 
aj comme &-ye, ej comme 6-ye, oj comme ĉ-ye, uj 
comme ou-ye, d’unc mantare analogue ŭ celle donl 
nous prouongons cn francais lcs sjllabes souIignĜes 
dans les mois paille, oseille. bovard, 1'ouille. 
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Accent fonique. 

Cornme vous le verrczdans la grammaire, raccent 
tonique est invariablemenL sur ravant-derniere syl- 
labe du mot, en Esperanlo* 

Observez donc bien dVvlever toujours la voix sur 
cette syllabe, el non point sur la tinale, comme 
pourrait vous y porter uue propcnsion naturelle & 
lous Les Kraneais, Partout, mAmc dans les mots de 
deux syllabes tels que : mia, via T Dio, kie, tiei, kiu, 
raccent lonique doit eire iortemcnt scnti sur la 
peuullicme, rejirescnlce ici par la seule voyclle i. 

l J ar une consequence nahirelle de ee principe et 
de ce que nous avons dit (remanjue sur la pronon- 
ciatiun, 3°) k propos de aŭ et de eŭ, lcs mots hodiaŭ, 
antaŭc ont 1’accent sur la syllabe soulignŭe, qni esl 
bien la penullieme. Prononcer hodia-ŭ, anta-ŭ-c, 
serait violer, du mĉtne coup, la regle absolument 
invariable del'accent tonique, ct celle qui fait de aŭ, 
non pas un mot de dcux syllabes, mais une diph- 
tongue* 

Inspirez-vous bien de ceile obscrvation dans tous 
les cas analogues. 

Nous avonscru devoir 1'inscrer ici, & cause de !o 

f 

lendance qu’ont nos compatriotcs & negliger lou- 
jours raccent Lonifpie, rlans les langues ĉtrangeres, 
iV la verild, 1e fairc en Espcranto nc vous evposerait 
pasii devenir incomprehcnsible, comme dans beau- 
cuupd'idiomes; mais,ŭ coupsŭr, vous dipouillenez 
lalangued^une grande parlie dc son harrnonie. 








■> 














PARTIES DU DISCOUKS 


Rĉgle i. — L'artjcle I 

L"article deflai (f, le r /a, les) est invariablcment I 
LA , en Esperanto, quels que soient le sexe, le tiom- I 
bre, le cas du mot que dcLermine cet article. 

Exemples. — La homQ $ rhomme (respŭce humaine); la I 
patro , le p£re; iapatrino } la mfere; ta infanoj, les enftmLs. 

— Pmiu la plej maturan pomon , prenez k poinme la plus I 
mŭre. — Oni transportis ta vunditajn soldatojn, sed oni 
lasis la mortintajn , on transporta les soldats blessĜs, mai> 
on laissa tes morts (ceux qui ^taient morts), 

L article indefini un, une , ni sou pluricl des nex\s- I 
tent en Esperanto. 0 en est de mOme des articles I 
partitifs du t de l\ de la } des. I 

Exemples. — tlomo pntendis un homme (une 

crĉature humaine) a prĜtendu que.... — Ĉu m ne vidas 
birdojn sur tiu arbo^ ne voyez-vous pas des oiseaux sui 
cet arhre? — Donn ai mi panon, donnez-moi du pain, — 

Mi manĝas fragojn, je niange des fraises K 

L L’EsporantQ n‘eiiŭplQia janmts i jirticlo dcv&iit ies aonis propros, 
pour la raisop trfc$ siitipie qae cos ikuiis no penvcot Hve plns ddllnis 
plus ddten&Ioŭs par lai. II dit donc E*f***ranto, Anurifco, Frnncujo, 
IhLfiubo t Afediteraneo, Atpoj, otc. T rEiperanio T rArnurkjuc, \a Fraitco, 
le Danubo, la MMitcrranĉe t lca Alpcs. 
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Regie 2. — le nom 


Le nom est invamblcmenl caracWris6 jmr la 
Ictl-re finale o> II ibajoute rien 4 cette lormc appelec 
nomiuatif T tant qull resle au singuliei et joue lc 
rĉle de sujct II en osl encore de m0me t sll vienL 
apibs une prĜposition. 

Ekempues* — La frato skribas haj ia fratirn legas 7 le 
Irere ecrit et la sceur lit. — De la patro, du pfere. — 
Al ta patrino T a la mŭre. —■- Por la onklo t pour Voncle. — 
Jum la kuzOj avec le CGusiru — Per ia mano T par la 
maiu, 

Xj 6 pluriel du nom se uaarque invarmblement par 
mi; ajoute h Vo du singulier. Cetle 'forme (oj) sert 
toutes les fois que le nom piuriel est sujel ou vieiiL 
aprfes unc prĉposition, 

Exemples. — Lapatrinoĵ estas maheveraj, les meies scmt 
indulgentes. —- Sitr ĉevaloj, sur des chevaux. — Pro la 
fratinojf a cause des sceurs b 

Ln accusatif s T ajoute au nom, iant au singulier 
4 U au pluriel, quand il joue le rdle de complennmt 
direct* 

L Coninm on Vu vu par patrino mŭre, fratino s®ur, et fratinoĵ gaurs, 
pour obtfloir les noms detres fdminmfi, LMisperatito intrrc«lo lo suflhe m 
(fomeU©) etufe> )a ractno d4sigimnt Pĉtre mfi.Je etla earact^risLiquo o de 
COut substanlif. Ainsi kttzo cousin, kusitto cqusine« cerva cerf, evrrino^ 
liche t ŬDpo bcenf. fm-ino vache, ete. Co priticipo qui pornief lo 
<J®un«r un corrospondant fdiuintn & tons los fitros co dont nos 

ĴAngiies sont fort GmpCchdes, rfgbarrassĝ en outre rKsporamo dn toutos 

chĴnoisories du gonro granmmtical complMoinent imitilo cotmno lo 
proavo bion r*iiglais qni, Ini aussi. no rocoonait quo lo kcxo. Enfin io 
in ddcharge Ja ni^moiro d uno ioriuitd do uiois dont la forme 
fuininine dilfŭre aouvent coinplŭiGniont do )a lanno uiasculino et no ]& 
^Ppefle en nmx f contrairomcnt 4 la logiouo {frŭro, sueur — corf 
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Exemples, — Mia nevo alportis al mi leteron^ mon neveu 
jn’a apport# une leltre. — Ludoviko tre atnus lŭ infŭnojn 
Louis aime beaucoup les enfanls. 


figgJe 3 . — L' A DJECTIF 

I/adjectif cl le participc (jui en jouc le rĜle sont 
mvariabiemeut caractdrisĉs par la lettre finale a* 

Exemples. — Bona y bon; estas estimatŭ, elie esl 
eslini6e 1 ; la mono redonita 7 Targent rendu. 

Ils prennent le j du pluriel et Fa acctisatif dans 
les mfimes conditions que le nom, 


EKBMPLes, — Grandaj arboj , de grands arbres. — Pmm 
ta bhian paperon kaj tasu al mi hi blankm y prenez le papier 
hlou et laissez-moi le blanc. — La sumoj , kiujn at rni li 
Ŝuldas , ne estas ankoraŭ pagitaj al mi t ies sommes qu il me 
doit ne m ont pas encore fitfi pay6es. 

Le comparalif d*&galit& se rend pur tiel (ainsi) ... 

kiel (comme); 

— de superioriti^ par pli (plus)..., ol 

(que); 

_ d'infĉriorili, par malpli (moins).... 

o! (<|ue). 

* 

« 

/ 

1 . Poisq|ue Iq genre graminatical n f cxist6 pas en I neniiito, la mflinc 
formo (a) sert naturollcjnent, dans ies adjectifs, pour tous les noms ou 
pronoms de quelquŭ qu'ils soleut, Ne disous-tioos pas d ailleurs, eu 
franeais, Iliomifite hojnme et riiounAie femme, riiumblc.sorviteur, rhuml>1< 
servante? L’adjectif doit vnrior on nomhro pour plus de stmpliciuŝ et di> 
prddsion; mŭis il ost tottt h fait inulilo qu’il rcceive la modtflcaUon du 
gramiuaŭoai; raii^lais toujours ot le frangais souvent lo prouvon' 
Jl 1 'iividenco. 


% 
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iKEMPLES. “ Li cŝtas tiel forta kiel i i y il esl aussi fort 
que vous. — Ld e$ta$ pli forta ol ti f il est plus fort que vous, 
— Li e.s tm malpli forta ol m, il est moins forl que vous. 

Le superlatif dc mperioritĉ, se rend par ptej (le 

plus).i .t el (d enire); 
d'inf&rioritd , par malplej (le moins),... 
et (d'entre); 

— ahsolu , par tre , 

Exem[ I,es. — Li e*tas ta plej riĉa homo ei la mondo, c^est 
I homme le plus rielie du inonde. — Li estas ta malplej 
riĉa et ni t c*esi le moins nchede nous. — Li cstas tre riĉaj 
il est Ires riche. 


— LES IVIOTS DE NOIVISRE 

Les numeraux cardinaux son t toujours invaria- 
blcs : unu (i), du (2), (ri (3), kvar (4), kvin (*>), ses ((i) f 
sep (7), ok (8), naŭ (9), dek (tO), cent (100), mil (1000). 
Lcs dizaineset les centainesse formenlpar la simple 
rcuniou des dix premiers nombres. 

Eaemcles. — Dttdeft-untt (21); kviment (500); mil okcent 
tridek-tri (1833), 

Les numeraux ordmanx se forment des eardi- 
naux par La simplc addilion de la 'caractĉrisiique a 
detous les adjeclifs. 

Exemfles. — Unita , premier; $esdeka t soixanti&me; 
trkent sepdekaj trois cent soixante-dixieme. 

Les multiplicatifs se fbrment des cardinaux h 
faide du sufŭxe obl auquel sesoudent les caraclĉ- 


L A voir avec l’cxercico 10, 
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ristiques o, o ou selon que lc muliiplicatif est 
substantlf, acljectif 011 adverbe. 

Exkmplics, — La duohlOj le deuble; dudei; cslas la mmhm 
kvarobla de hvitij viniit est le nombre qua(!niple de cinq, 

Les fractioimaires se fomnent des cardinaux h 
l T nide du suflixe on aoquel se soudent les caractft* 
ristiques o, a ou e, selon que le fraclionnaire est 
substantif, adjectif ou adverbe. 

EKEMPLES, — La kvarono de okdek estas la duono de 
kvardekj le quartde quat!'c-vingts estlamoUiĜ de quarante, 
— La durnia franko, ie demi-franc, 

Les collectifs se forment des cardinauK a l'aide 
(|u snffixe op auquel se soudent les caraclĉristiques 
a ou e scdon que ie collecLif est adjeciil oo adverbe. 
(Voir la rfegle 7.) 

Ekemples, — La duopa atako, rattaque a deux, — 
Kiinopĉ ili sinĵetis sur min, ils se jetereot a cinq sur moi. 

I ,es mots de nombre peuvent, selon lescas, prendre 
la forme nominale (o), adjective («) ou adverbiale (e). 

Exemplf.s. — La unuo , runitĉ; unua f premier; mue, 
premicrement; duom , a demi; trioble } triplement. 


R&gle 5. — PERSONNELS ET POSSESSIFS 

Les pronoms personnels sont mi (je, moi), vi 
(vous, tu, toi), /i (il, luij, ŝi (elle), ĝi (il, elle, ccla 
pour les animaux oo les choses el pour tout Ĉlre 
humain dont le nom nc rĉvĜle pas le sexe), si (soi, 
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se), ni (nous), iti (ils, clles), oni (on). Ils re^oivcnt 
l n accusatif, s'ils soni complemenis directs* 


EkkmpLBS# — Ui atakis nin sesope^ its noiis attaquerent 
h six. — La infano kisis min kaj ĝi diris al mL ! enfant 
inV:mbrassa et il me dit,..* 


Lies possessifs se forment de leur pronom per- 
sonnel correspondanl par la simple addition de la 
caractĉristique a> Vĉritables adjectifs, ils en suivent 
la rĉgle en tout poinL (Voir la rfegle 3.) 

Exemples. — Viajgepatroj veni s T yos parents sont vcnus. 
~ Mia fraimo rmkontis vhm fraton kaj liajn amikojn 7 ma 
sa ur a rencontrĉ votre fr&re et ses amis (a lui)* — Ŝiaj 
infanoj eslas pti gnmdaj ot {ta) viaj t ses enfants (a ello) 
sont plus grands que les vĉtres. 


Rŝgle 6 . — LE verse 

Le verlie ne change, en Espĉranto, ni pour les 
pcrsonnes, ni pour les nombres* 

Exemplbs. — Mi faraSj je fais. — La avo faras, le grand- 
p&re fait. — Ui faras f ils fon t. 

Ses douze formes 1 *, 

As marque le prtscnt. 

: !i amas — il aime. 

Is marqtie le pnssd. 

Ex. : ni am is — nous avons aimĉ* 

L lilks romplacent nvec avanoiga, & lout poiut do vuis lcs 2265 icr- 
u»naisons presonto l eDseiiiblo de nos vorbfls tranrais roustituam 
' SE i r - 1 diiflcuk^ tolliĵ quo uous mourroos |>r«squo lous sans on Ctra maitres. 

Pour l etnploi dpa tnodos, bas6 smr !a logique on Hsperanto, !es adeptoi 
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Os marcjue ie futur, 

Ex, : vi amos — vous aimerez. 

Us marque le eondŭionneL 

Ex. : si amws — eTle aimerait, 

* 

U marque l 1 tmpt frat.if suIf. 

Ex. : veett —venez; li venu — qu"il vienne. 

I manjue Vinfimtif. 

Ex, : est?' — Mre ; ami — aimer. 

Aut inarque le participe prĉseni aelif. 

Ex, : fanmta — faisant; fatrnfe — en faisant, 
Int inargue le partieipe passe aetif, 

Ex. : far/n/a — avant fait. 

Ont marqu6 le participe fulur actif. 


Ex, : faronia— devant laire. 

At marque le parUtipe presmt passif. 

Ex, : amafa -- qu’on aime f elanl aimĉ. 


It marque le participe passĉ passif . 

Ex. : amffa■— qu T on a aimiŝ, ayant£L6 aim& 

Ot manjue le participe fuiur passif. 

Ex» : amofa — qu’on aimera, devant ĉtre aime. 


La voix passive n'est, comme en fran^ais, que la 
conibinaison du verbe 6tre (esfi) ct du participe du 
verbe. Seulement rEsj>emnto j>ossĉdant conforrnfr- 
mcnt k la logique uii participe prisent passif et un 
parlieipe pasŝe passif, il prend naturellement entre 
les deux celui quc rĉclame Ie sens. 

Le de (ou le par) qui prĉcede le compbunent du 
verbe passif en frangais sc rend par de. 

EX£M'PLES, — Ŝi esta$ amata de ĉiuj^ elle est aimĉe de 
tous (participe pr^sent, cur ia chose se fait), — Lŭ pordo 

tronVerotat dans Ju s&o' ta Gramntŭire tisperanto tous 3e 

cons^iLs quo rtmdeot utiloa stnon niicessair&s, pour des Francsn^ 

la hatite famai^ie qut rŭjri©(?)co point ilans liŭlro l&ngtto. Mais ils ne 
doivcut s dii inqui6tcr qtt"apr^s avoir fait lus oxorcico» sur la oonjugaisoa 
iaus fEkjsercaro. 
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estas fermita , la porte est fermĉe (participe passĉ, car la 
chose a (M faite aiilĉrieurement). 

Les temps composŝs de la voix active ne sonL, 
enx aussi, (jue la combinaison dn verbe Ĝtre el du 
participe du verbe. 

Exemples. — Mi estis hurinta (j'ĉtaisayant couni), j avais 
couru* — Kiammi estos lavinta min (quaml je serai ayant 
lavĉ moi), cjuand je tne serai iavĉ. ise mi cstus rekom- 
pcncinla lin , mi.*. (si je serais ayaut rĉcompensĉ iui, je,..), 
si je Pavais rĉcompons4, je*.. — Lii vol<is kc tui a&tu fiiiiuia 
antaŭ lia reveno (ii vout que je soia ayant lini), il vout que 
j*aie iini avant son retour l . 


Rŝgle 7. — l/adverbe 


Ii'adverbe, qu'il dirive d'une raciue adjpcbvc, 
substantive, verbale ou prepositive, est invariable- 
ment caracteiiso par la lettre finale e , 


1 . Oomme on a po le reuiarciucif, 1® xmbe esti (6tre) eat le seul aaii- 
ItEkjfu, m Esperanto, at on aepout se %urcr de cotnbieo dc difficnSUs co 
prjncipo logiiiuo d^barraKao. TtHais fomi, dit 1'AlIenmnd j famto couru> 
dp. lo FfMi^b, phrasp oŭ 1« vcrbe avoir pcrd Avidemmeot son sens 
origmeL Naus uiloos jasquA omployor avoir ot fttre pour le mfime vorbo : 

monli? qui pemt signiilor vous monto-t-on; et favaii montf 
Vfmcalier!!! Et oŭ laviez-vouH mis? atkrait-on lo droit dc domandor 
!j*ŭlbve no sappesantira pas otieoro sor la coujugaison. Si facile 
qu’ollo soit, cn Espcranto, co ŭ’est pas \e mcunont da Fdtudier k foni. 
11 atttadra poor ctda d'Ŭtro nrriv6 & Vcxercicc 2‘3. Pour l inataut iLs’appli- 
qucra suftoiit, pour no pas diro ŭoicjnement, h bien sassiuiiler lcs 
13 formes vefbales (y compris lm 6 participos), En r6alkd elles coa- 
slitncnt toute la conjugaison, pŭisijufl lcs tsmps coniposes do la vois 
activo ot tiios les tefclps do la voiic passive n on prdsentent pas dautrcs. 

Komarquon 3 bion quo le verbo fHre Im-mGme, irrdguiicr ei difllcik 
dans toutes los limpes coanocs n rootro dans la conjugaison unii|uo fl<? 
IMspcranto : w( estms^ esto* t estus^ jo stiis, j ai 616 (j Atais 00 je <«!>), 
ĵo sorai, j<' scrais ■, estu, sois, sovoz; eifij Otro; tnt eslis estintn l j etaisavant 
cLt‘1, j avais 6i6i mi estas estinta (je scrai ayant Ĉtd), j aurai etu ; rni estus 
esiinta ^ĵe serais ayant 6td),j aurais dt6; ke mt sffu cstinta i t quo jo soix 
avant 6t6), que j a:e 6iŝ, 





















GRAMMAIRE. 






24 GRAMMAIRE, 

Ex emples . - Bou[ a) r bon, bonne; bone f bien. — Kapric[ o }, 
caprice; haprice t capricieusement. — KolcrCi), se fŭchet - , 
se meltre en colere; kolere, avec colere* — Antaŭ r avant; 
antaŭe, ant^rieuremeot. — Post, aprks; poste^ postĉrieu- 
remeiit. 

Ses degr^s de coniparaison sc marquent de la 
mĉme maniĉre que ceuxde radjectif. 

Exemples. — Li laboris tiel bone kiel vi, il a travaiilĜ 

• m 

aussi bien que vous (comparatif d*£galitŭ). — Li laboris 
pli bone ot n t ii a travailiŭ mieux que vous (comparatif 
do supĉrioritĜ). — Li laborh malpli bone otvi 7 iL a travnille 
moins bien qiie voŭs (comparatif d f inf6rioritĉ). — Ŝi 
hantas plej bone el Ĉiuj, elle cliante le mieux de toutes 
(sLiperlalif de supĉriorii£). — fccmfos mtdplej bone el 
ĉiuj , elle chante le rnoins bien de toutes {superlatif d in- 
ferioritĉ), — St kantas tre bone f eile cbante tres bien 
(superlatif absolu). 




Regle 8 . — LES PREPOSlTiONS 

Les prepositions veulenl toutes, par 
mdmcs, Ic nominatif (o, oj — o, aj) dans Ic nora, 
1’adjectif ou le participe qtii leur sert de complĉ* 
ment, 

Eaemples* — Li iris al ta rivero, il allail k la riviere, 

— Ni kuris ĝis la plaeo, nous conrŭmes jusqifŭ la place. 

— Lasu la f/mndajn anfaŭ la malgrandaj, laissez lesgrands 
avant les pelit.s. — Lu kato saltis snr ta tablo^ le rhai sau- 
tail sur la table, (II y r-tait. et y faisait des sauts.) 

















REGLES GENERALES 


9. — LA PRONONCiATION 

La prononciation de 1’Esperanto est rĉgie par ce 
principe unique : cliafjue raol. se prononce absolu- 
ment coinrne il est ĉcril, ce <jui revient a diie ijue 
chaque lettre d'itn mot tte prononce el garde toujours 
le sontĵui tui est attribue datis l alphnhel dc la longue. 
Nous l’avons constaU* aux pages 1-4 et li>*. 


Rĉgle 10. — L'ACCENT TONIOUE 


Ii'accent tonique se place loujours sur l avant- 
(Jernifere svllabe du mot, comme nous l'avons dil;\ 
la page 18. Gependant les tinales, quclles «ju elles 
soient; n*en doivcnt pas ĉlre moins clairement 
perfjues, et chacune avec le son specialet toujours 


1 nBrsonnes aui uar.iorairnl un Jouto sur tol ou tol Cas spdcial 
■t, Irouveront certalnomcn! 1» solution daus lo 

m ot suivantos. oŭ nous avoi.* M prolfct» d osplicutums pour Ml lH 
c:ts utmilila? ŭaant ŭ cclles qui ddsireraicnt voir conihit-u cst vam 
rargumeptllii contro U kagoo intemationafo dos dirtercnces 
citUon, ollos trouveront co potnt traitd dans io mdrno oavrago, puyo 
avec iiflft 4tGu<iu6 tiui iifi laissa rittt s^ns ropoikse» 
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irnmuable de sa vojelle et de sa consorme, ou de ses 
vovdles el de ses consotmes [aŭ y anta par exemp!e), 
En d autrcs tercnes,il faut bien se garder de rnan- 
get’ les finales, sous pr6jextede faire.entcndre racceot 
tonique, L un ne doit pas empĉcher 1'aulre- 


Rŝgle 11L — LES MOTS COMPOSES 

Lesmots composĜs s"obticnnentpar la simple r§u- 
nion des ĉMments qui les forment, ^crits ensemble, 
mais qu on sĉpare par de petits traits vcrticaux, ou 
dcs virgules, quand on iadrene ŭ dcs personnes qu% 
ne connament pas la langue L Le mot fondamcntal se 
place a la fin et les terminaisons granunaticales sont 
afors consid6rees comme dc vfiritables mols. Ainsi 
vaporŝip’o (batcau a vapeur) est lorme de trois de- 
menis : mpor , vapeur; Ŝip , batcau; o, terminaison 
caractd istique du nom. 


Rŝgle 12, — les mots NEGATiPS 

Les mots nĜg-atifs figurani dans une phrase 
esperantoy dcterminent logicp.icrnent la suppreŝŝion 
de la ndgation ne, 

1. A vo!r avoc VoKorcico 25, 

3. NatarolkrticnL daus los oavrag&s ot dans Ios l&ttros adpesse 

aujc porsonncs sactumt la lajiguc, oit onict cps potitH signos s^paratifs. 
IJs oat pour but do permottre ŭo tnmvor, liunn lo diciiotinairo, lo sojjs 
pfŭcis do chacun dos Alŭmouts du mot cr d'en obtonir ainti Ja signifi- 
cadon compldte., sans auctine dtude prdaleble do la grammair^ 
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Exemplee, — Mi neniam vidis , je n T ai jamais vu* — Ni 
rmkontis nmiun, nous n'avons rcncontnS pcr5$hne. 

Remaroue. — Par une cons6quence toute nalu- 
relle de cette r%le, si nc cst rendu dans la phrase 
cspcranto, laulrc mol nĉgatifdelaphmse francaise 
doitĜtre traduitpar son correspondant aflirmatif. 

E&emples. — Je ne voudraisresterdĜbitenr de personnc, 
mi ne volus rcsti Suldanto de iu (je ne voudrais pas restcr 
dcbiteur de quelqu*un). — Sans aucune ĉlude, sen ialer- 
nado (sans quelque ĉtude). “ Sans „ est par nature un 
negatif. 


RŜgle 13 K — LA DtRECTION 

Ija direction vers le point nomml, vers le lieu oii 
l\m va, se marque par Vn accusatif ajould au mol 
qtii est robĵet de eette direction. 

Exemples. — Kie viestas, ou Ĝtes-vous? (Kie parce qu'ii 
n’y apasdirection). Kien eura$,oŭallez-vous? (Kien parcc 
que cet oŭ est l T objet d une direĉtion). — Mi estas en 
Panzo, je suis iParis (Pub d’n accusatif, parce qu 5 on y 
est). Mi iras Parizon , je vais a Paris (n accusalif parce 
qn’on y va). — La kato saltm sur la tablon, le chat saute 
sur la table (n accusalif pour montrer qu'N s'y rend par 
sŭut* S'il y Ĝtait dĉji et y exĜcutait des sauts f on mettrait 
simpleinent le nominatif tablo, eomme nous Tavons vu a 
la regle 8). 


L A voir :iV0C l'OX«rcifle 34- 
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Regle i4\ - l j emploi des prepositions 

Lemploi des prĜpositions est fix6 par le sens 
immuable ei Iiien dĉterminĜ que chacuoe (Pellcs 
possAde eji EsperanLo. II fautdonc l>ien sc gardcrdo 
iraduire, sans cxamcn attentil\ une prĈposilion 
fraucaise par sa correspcmdante apparente en Espe- 
ranto. En agissant ainsi, on ferait fausse route 
huit fois sur dix et on ne rendrait pas le rapport. 

Prenez ioujours ta preposition qui f de par son sens 

en Esperanto, exprime bien Videe que vous avez d 
Tĉndre, 

Ekĉmples, Ĵe parle de mon cheval, mi parotas pri 
mia Ccvaio (pri et oon de, en Esperanto, parce que le dc 
fnin^ais signilia blen tci sur, touehant , nu sujct de). — J’ai 
tout fait de mes dix doigts, miĉion faris per miaj dek fing- 
roj (per parce que de fran$ais signtllf bien ici par, au 
motĵen de). — L’amour de Dieu, la amo de Dio (celui qu’il 
nous r orte, qui va de lui a nous). Laamotl £>*o(cehii que 
nous lui portons, celui qui va vers lui)> 

Si, *■ i *■ nne recherclie attoutive, vous ne vovez 
pas de preposilion qui rende I’id4e d’ime manicre 
pleinement satisfaisante, employez la prĉposilion je 
qui seule, en Esperanto, n a pas de signiiication 
d6termin$e. 

Ekemplis, — Homplir de sable un toimeau avec les 
matns, plenigi barelon je sabto pcr la manoj (k Faide t au 
moyen des mains, Kun } avec, marquant uiiiquetneiit 
raccompagnement, en Esperanto, serait aussi faux devarU 
le mol sablo que devant le mot manoj}* — A nuuf heui 
je la naŭa horo (a la neuviome heuu;. 


L A voir avo€ Its oxefcicos «I T7. 
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La dartĉ du laugage ne souffre aucuuement de cet 
emploi de la prĉposition je reslreint aux cas analogues. 
En efTet, chaque peuple traduit alors nĉcessairement par 
la prĜposition que sa langue lvii suggere. Puis. dans ces 
cas-Iŭj nos idiomes emploientune prBpositionqueIconque, 
pourvu qu’elle soit sanciionnAe par l’usage. II n’y a donc 
pas dTnconvenient k ce que rEsperanto adopto pour cct 
oflice la seule prĜposition je, A sa place on peut aussi 
employer TaccusaUL quand aucune amphibdogie n f est 
a craindre. 


Rŝgle 15. — LES MGTS ETRANGERS 

Les mots etrangers, c^est-d-dire ceux que la plu- 
partdes langues ont empruntĉs a la mĉmo source, ne 
changent pas en Esperanto, IIs prenneiil seulemont 
rorthographe et les terminaisons grammaticales de 
la langue, Mais quand T daus unecatdgorie, plusieurs 
mots differents dcrivcut de la m&tne racinc, hEspe- 
ranto n'emploie que ie mot fondamental sans a 11e- 
ration et Ibrme ies aulres d'aprfes les rAgl.es de la 
langue. 

Exempuss, — TragAdie, tragedio T tragique T tmgedia ; th6ŭ- 
trc, leatro , thĝŭtral, imtra ; tĉlĉphone, tetefono, tĉlĉpho- 
te&fona, partĉlephone, telefojie, tĉlephoner, telefoni. 


■ Rŝgle 16. — L'ELlSlON 

I/eHsion dune leitre fmale ne se pratique en 
Esperanto que pour la lcnnmaison de I urlicle el 
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cclle du substanlif (au nominatif smgTiiiar). D'ail- 
Icurs cette £Iision n'est pas obligatoire et Vq du sub- 
slaulif ne s*cnlŭvegufere qu'enpoĉsie 1 . 

Bxbuples, — la palaco de 1'reĝo (pour de la) } ie palais 
du roi. — Tie ĉe Tpordo, 14-has a la porte. — Je 1’vespero, 
le soir (au soir). — ISamiko, Coro , Carĝenfo (pour la 
amiko, la oro f la arĝento qui ne sout nullement prohib^s), 

At la mond' eterne militantŭ. — Por eterna be7i' efektiviĝos 
(Dans Hiyme M VEspero „ page 8), 


Ip Ni on proEo ni on poĉsie l Esperanto n r 6Iide rartielft dovam un inot 
qui commcnco paf la lettfe k t it moins que rarticlo iie auivo imc prgpp- 
sition finissmit pur une voyelle- satis cela, en cjfott il scrait imposaiblo 
de fairo scuUr Faspiration. On violorait donc uno r> x gIo do la proiion- 
ciation, puLsquo l& valcur do l:i lcttro /* doit Ĝlrc prr^uo Umt aussi bie» 
quo celio dcs autr^s carŭctĜros a1pbabdtiquos. D nilleurs, ou prose, 
rĜlUion do 1'artide n'est prat1qn4e qu'apr6s lcs prdpositious de, je e? 
et encorc facultauvomsnt. 






FORMATION ET MULTIPLICATION 

DES MOTS 


LNHiide sp^dale des affixes {pr£fixes M su!Hxes) ne 
comruenrailt qu'ŭ Fexercice 30, on pourrait k la rigueur 
sauter pour le moment les pages suivantes qui en traiteut 
On y reviendrait alors, quand on serait arrivĜ a cet 
exercice* Nous croyons cependant que F£leve fera bieu 
■d f en prendre connaissance uvant sans s'y appesantir 
aucunemenl d T ailleurs, puisqu r i) doit s en occuper sp6- 
cialement dans les dix derniers exercices. Lal^gere ĉtude 
qu’il en fera, par une simple lecture aUentive, iui per- 
mettra de mieux saisir tout de suite la richesse rdelle, la 
logique et la souplesse de LEsperanto, Ge sera une prĈ- 
paration utile k 1’Ĝtude fondamentale qu r ii leur consa- 
crera a partir de l'exercice 30, 

Pour former d'un mot quelconque tlivcrs autres 
mols FEsperanto emploie : 

1° Les terminaisons grammaticales. Ex, : 

Am'i aimer, am*o amour, amanl'o amant; mort i 
mourir, morfo (la) mort, morfinCo (le) ddfunt; 
koler'o col6re, kolcra irril6; tuj de suite, tuja inrnni- 
(iiat; parolo parolc, paroTi parler, paroVa oral, 
parofe de vive voix, vcrbalement, parol anVo 
I 0’) oraieur (Fhomme ea Irain de parler); ieg i lire, 

3 
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leg'ant'o lecteur; oft'e souvent, oft a £r6qii0ot, elc. s 
etc. 


2° La rĉunion des mots. Ex. : 


tiii ir i entrer (en dans t ir i aller); eViri sortir (el 
hors de, d^entre, ir i aller); aVporfi apporter \al a, 
porfi porter) ; okul vitro]} luneltes (oktd ceil, vitro 
verre); stacidonro gare sialion, dottt o niaison)* 
3° Les prĉfixes et ies suffixes suivants : 

Mal, qui marque les eontraires; ex. : hona Ijoii, 


maCborCa mauvais; forfa fort, malforCa faible; 


estinCi estimer, marestim i 


mĉpriser ; ĝofi se rĉjouir, 


maVĝofi 8’attrister; fenni fcrmei \maVferin i ouvrir; 
sup fe en haqt, mal\supr'e en has; anfo amour, maV- 
ar/iQ haiue ; ami/fo ami, maVaviifCo eiinemi, etc, 
lu, qui marcjue le sexe fdminin; ex, : patro p6re, 


patr’in*Q mfere; fraCo frftre, fraVino soeur; fiunco 
flancĉ, fianĉHno fiancce; viro homme > vir in o 
femme; sinjor f o monsieur, smjorvio madame; fraŭVo 


Gcdibaiaire, homme uon markh fraŭVin"o demoisellc, 
mademoiseHc; koJVo coq, ko/iin'o poule; hov'o bceuf, 
bovin o vache, etc M etc, 

II, qui marque rinstrument; ex. : ha/Vi hacher, 
hakHVo hache; komf/i pelguer, komh iVo peigne; 
kudrH coudre, kudfiVo aiguille; tond*i tondre, tondf- 
iVo ciscaux; tranĉ'i t^anchcr, tranfMVo couteau. 

Ad, qui marque durĉe dans ractiou } dans l'id6e 
expL:im£e par la radne; ex, : pafo coup de fusil. 
paf'ad'o fusillade ; parol'o parolc, paroVad'o djscours 
progres $ Q un progris, progre/ad'o le progres con- 
liiui, !a successkm des progr£s;ir*i aller, irWVaIler 
lpugLemps; krii crier, kriatfi crier Iongtemps; pro- 
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duire une succession dc cris. Toute action de quel- 
que durĉe esl marqu6e par ce suffite* 

Aĵ, qui marque quelqae chose possednnt une cer- 
taine qualitĉ ou fait de,,«*; ex. : matnova vieux, 
ancieu, matnovafo une antiquitĜ, une vieillerie; 
mota mou, motafo (le) mou; marmoVa dur t maV- 
moVafo (le) dur; pentr i peindre, pentfafo une pein- 
ture; bona bon, bonajo une bonne cl)osc t une 
qualU6; maVbonafo une chose mouvaise, un defaut. 
Avrc cc suffixe Fidĉe est concrfcte; avec ec quon 


vcrra plus loin, elle est abstraite. 

An, qui marque lc membre, riiabitant, le partisan 
de.,*, Ex* : regno ĉtat, regn'an'o citoyen; vilago 
village, vilaĝ'an'o villageois; Parif o Paris, Pariz'- 
atio Parisienj krisVano chrĉtien* 

Ar, qui rnanjue une rĉunion, une collection de—; 
cx* : arb'o arbre, arb'afo fordt; Hup'o marche, ŝhip- 
nfo escalier; vorVo mot, mrVafo dictionnaire, 

Bo, qui marque la parent6 rĉsultant du mariage, 
ex,: patfo pĉre, brfpatfo beau-pfere; fraVo frere, bf - 
/m^obeau-frfere; fiVino 61\e y bo'fiVin'o bellc-fille, bru* 
Ĝj, aprfes les 2-5 premiferes lettres d un nom 
d liomme, sert de diminutif carcssant; ex. , MiĥaeVo 
Michel, MVĈfo petit Micliel, Michel chferi; Aleksan- 
dfo, AleĈfo ; AŭgusVo, Aitguĉfo ; IWo t PeSfo. 

Dis ™ dis, marque dfesunion et dissfemination; 
ex. : semi semer, ttissenii semer <;a eL 15, disse- 


mincr; ĵeVi jclcr, disĵet i jeler ca et 15, feparpiller; 
kitf i courir, difkufi courir de cĉtfe ct d'autre, sc 
disperser en couranl; iri aller, dis iri aller chacun 
de son cdlfe, se sfeparer. 
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Ebl, qui se peut...; ex. ; Amfi eroire, krejfebVa 
eroyable; leg'i lire, leg ebVa lisible; (Iĉksi tleehir, 
flek^ebVa llexible. 

Ec marque la qualite (abstraitement); ex. : bel a 
beau, bet'ec'o (la) beautĉ; juria jeune^ jutieco jeu- 
nesse; ami/Vo ami, amik'ec'o amitiĉ; vir'o homme 
virilitĉ; granria grand, grand'ec'o grandeur; 
maFri$'a panvre, maVricĉc o pauvrete. 

Edz marque le conjoint de....; ex, : lavisVirio 
laveuse, blanchisseuse, lav*ist'iriedz'o mari de blan- 
chisseuse; dakloro doeleur, doktor edz'm o femme de 
docteur; forĝHsVedzHria femme de forgeron. 

Eg, augmeatatif qui marqne lc plus haut degrĝ; 
ex.: varrria chaud, varrrieg^a brŭlaut; grand'a grand, 
grand'eg'ŭ ĉnorme, immense; pluvo pluie, plurieg'o 
averse; pafil'o fusil, paf iVego canon ; bastorio 
bŭton, bastarieg'o gourdin. 

Ej marque le lieu spĉcialement aifect6 a.. 

ex. : kuirii faire cuire, kuirefo cuisine; prrgi pricr, 
preĝ'ej'o eglise; lerrii apprendre, lerriej'o ccolc; 
cevaVo cheval, ĉevaVefo ĉcurie. 

Ek marque une action qui commence ou qui est 
momcntaii6e: ex, : kanVi chanter, elVkanVi se metire 


k chanler; krt i crier, ek'kni s^crier; vid'i voir, ek - 


vkVi apercevoir; dorrrii dormir, eJVdorrtii s'endormir. 

Em martjue le penchant a , . . , EhabiLude de . . - 
ex. : kred'i croire, kred 3 erria crŭdule, kred enVo crk- 
ilulilĉ ; venĝ i venger, vengenia vindicatif; si'n gard 
se garder, sirigard enVa prudent, circonspect, sVri- 
{jard'em'o prudence, circonspection; koler i se fŭcher 
ĈLre cn colĉre, kolefeini a irascibte. 
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Er ramfene k Icl^ment, a !'uniln parlielle; ex„ : 
mono argent. monnaie, morfer o (une) piece de 
raonnaie; satl'o soble, sabl'er'o (un) grain de sable; 
fafro feu. fajref o (une) ĉfincellc. 

Estr veut dire chef de.; ex, : ?'eg'no 6tat, 

regn'e8tr'o chef dViat; ŝijfo vaisseau, Sip'estr*o eapi- 
tainc; lern'ej'o dcole, lern'eĵ'estfo inaitre dVcole* 

Et diminutif; ex. : cambfo chambre, vamhfefo 
chambrette; hnatio gargon, knab'et'0 petit gargon, 
gjirgonnet; mufa mur, mur'et'o petit rnur; monCo 
rncmtagoe, monfeio colIine;rirfVrire, rhVet i sourire; 
dontii dormir; dorm'et'i sommeillcr, dormir Iĉgfere- 
rnent; kanVi chanter, kanfeCi fredonner. 

Ge iVunit les deux sexes; ex, ipatfo pere, gfpatf- 
fj le pfere et la mfere, les parents; mastfo maitre, 
patron, ge J ma$tfo'j les mailres, les patrons (homme 
el lcmme). 

Id veut dire cnfant de . . . . , descendant de , , * , 

< : bovo bceuf, bovido veau; kok'o coq, kofihio 

poulel; hraeVid o Israetite ; Napoleon id'o'j (les) des- 
ce n.dan ts de Na polfeon, 

Ig veut dire : rendre, faire . , . ,; ex. : pufa 
propre, pufig'i nettoyer; scii savoir, sci'ig'i faire 
savoir, informer; brut'i brftler, felre en feu, bruf ig i 
taire brŭler; dev'i dcvoir, fetre obligfe, devig'i obligcr; 
morfi mourir, morfig'i faire mourir, tuer; fiamVo 
fiancfe, fiancig i fianccr; vctii venir, ve?i'ig'i faire 
vcnir \pli fjrand-a plus grand, pii'grand'ig' 1 accroitrc ; 
augmenter; for loin (ioin d'icil) fofigH feloigner; 
fĉnsuus, scnigt dĉpouiller. 

iĝ veul dire : se faire, deveDir .... ex. : mal- 




36 


GRAMMAIRE* 


juna vieuKj marjun'iĝ'i se fairc, devcnir vieux; paVa 
pŭle, pafiĝH palir; fianc'a fiancĉ, fumciĝ'i se fiaucer 
(dcveoir fmncĜ); edzo mari, edz*iĝ'i se marier fdevc- 
nirmarie); $id'i ĉtre assis, sid'iĝ'i s T asseoir {devenir 
assis); fluid a liquide f fluidlĝH se fondre; al h y 
se joindre, adhferer* 

Ind signiiie digne de , * . , qui mdrite , * * ex, : 
kred'o crovance, foi, krrd'ind'a digue de foi; laŭd r o 
louange , laŭd'ind'a louable ; memoro souvenir , 
mĉmoire, memofind'a memorable; bedaŭfo regret, 
bedaŭfind'a regrettable; bedaŭfind'e (regrettable- 
inent) malheureusement* 

Ing marque robjet daus Iequel se met ordiuaire* 
ment, ou mieux s^ntroduit, la ehosc exprimĉe par 
la radne; ex. : kandetŭ chaitdellc, kmdeVing'o chan- 
dclier; plutno pltime, ptutn ingo porte-plume; fin- 
gfo doigt, fingfing'o d6 a eoudre* 

Ist marque la profession;cx. : boto botte, bofisfo 
botlier; /cm^ac i traiter (Ie$ malades), kuracisfo mĉde- 
cin; StelH voler, SteVisfo voleur; insfrui insfruire, 
iustruHsfo instituteur; mafo mer, mar % isto marin: 
koinerfi commercer, komercisfo eommerganL 
lffoŝt’0, iitre gcoĉral de politesse; ex, : reĝ'o roi 
Vfa lteĝ'a MoŝCo, Votre Majeste; Vi'a Princa n hiifCa 
Grafa, Baroifa, GmcraVa Motfo, Monsieurle Prince, 
le Due, le Comte, le Baron, le Gĉnĉral; 1 Ca DulC 
in'a MoŝCo Mndamc ]a Duchesse, VCa MoŝCo volre 
altesse, 6mmence, cxcellenee, noblesse, etc. 

Nj, aprfes les 2-5 lettres d T un nom feminin, sert cl‘ 
diminutif caressant; ex*: MarfoMarie^Ma^nfo petile 
Marie; Emilfo — Emx*nfo\ Augu$Cin*o — -Aŭgu'nfo. 
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Re veut dirc : en retour, de nouveau ; ex. : mnh 


venir, revcni revenir; ifi aller 
s'animer, dcvenir vivanL 
mer, ressusciter. 


rtfifi rekmrher; 
re'vifiĝ'% se rani- 


Uj veut dire : qui porte, renferme . . . , ex. : 
cig\ir'o cigare, cigafufo porte-cigares; mon'o mon- 
naie, monufo porle-monnaie; sukefo sucre, sttkef- 
ufo sucrier; povio potnme, pom'ufo pommier; 
Turfto Turc, Turk'ufo Turquie. 

U1 marquc 1'ĉtre caractĉrisd par , , . ex* : juna 
jeune, junuTo jeune hornme; mal'jun'a vieux T maV- 
junuto vieillard; matrica pauvre, matricuTo le 
pauvrc, un pauvre; iirno crainte, thnuTo le poltron; 
avar a avare, avar ulo Tavare. 


MOTS SIMPLES 

Pour terminer, nous donnons ici lc tableau des 
mots simples Iju il faudra apprendre a mesure qtron 
!cs rencdntrera dans VEkzercaro, Ge tableau, qui se 
trouvc a la page suivanlc, n 'a ŭt6 fait el mis dans cet 
ouvrage que pour monirer le lien !ogique qui rat- 
tache entre eux ses edemenls. LVdcve ne doit s'en 
prĉoccuper qiie lorsqu'il sera parvenu 4 Tesercice^S. 
Arriv6 14 i! fera bien de lire les diffĉrenLes facons 
tjiie nous inditjuons 4 la page 125 du Commentŭire, 
jiour se FassimiUir, suivani la nature particulitofe de 
son esprit. On remarquera qu'i! prcsente tout le 
temps les mĉmes racines i, Ai, tfĉi, avec lcs diverses 
caraet£ristiques a/, am , etc. La demifere ligiie hori- 
zontale n eslque la prcmi&re aflcclĉo de la Uegation. 



Tableau des mots simples 
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EKZERCARO* 

(recuetl i/esercices) 


r E X E B CIC E 
Alphabet. 

Aa, Bb, Cc, Ĉĉ, Dd, Ee, Fi, Gg, Ĝft, Hh, Ĥĥ, 
Ii, Jj, Ĵj, Kk, Ll, Mm, Nn, Oo, Pp, Rr, Ss, 
Ŝŝ, Tt, Uu, Ŭŭ, Vv, Zz. 



1. En dolLors dos notes, dos osplicfttions stir los prdflses ot lcs sufiisos, 
des titres et de qiielques phrases ajoutdes sl fmtercico -Ĵ9, 3e toxto des 
40 ojcurcices a 6U> coinposĉ ot supdrieurouieut agenc^ par lo dof.eiir 
ZttiiLtf nlio f 1 ui-ru ftme. 
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EKZERCAHO. 


Nomoj de la literoj : a, Lo, co, ĉo, do, c, fo, go, 
ĝo, ho, ho, i, jo, jo, ko, !o, mo, no, o, po, ro, so, ŝo, 
lo, u, ŭo, vo, zo. 


2' E XE RCICE 

Lebture. 

AL I?a-Io l . Put-ro, Nŭ-bo. C6-I0. CMr6-no. C6n-to, 
S6n4o, Sce-no. Sci-o. C6-I0, Ko-lo. O-fi-ci-ro. ia-ci- 
]n, La-ca. Pa-cu-Io. Ĉar. Ĉe-mi-zo* Ĉi-kd-no. Ĉi-6-lo. 
ĉu. Fe-Ii-ĉa. Gi-a. Ĉi-a, Pro-c6-so. Sen-Ce-sa. Ec. 
E6. Ek. Da. Lŭ-do, Ddn-to. P16n-di. EL En. De, Tĉ- 
nL Sen, Vĉ-ro. Fa-li. Fi-dĉJa, Tra-iL Ga-lo, Gr&n-da. 
Oĉn-to, Gip-so. Gŭs-lo, L4*ĝL Pa-go. Pd-ĝo. L6-ĝo, 
Gis, ĉŭs-ta* R6-gi, Ĝar-dĉ-no. Lon-ga. Rĉg-no. Sig- 
ni. Gvar-di-o. Lin-gvo. Cu-a-tlo. Ha-ro. Hi-rŭn-do. 
Ha-kt, Ne-hĉ-k. Ses-hŭ-ra. Bat-hŭ-fo. H6-ro. Ĥ6-r0. 
K6-ro. Ĥo-16-ro. Ĥe-mi-o. I-mi-li. Fi-lo. Bir-do. 
Tro-vi Prin-tĉm-po, Mie, Fo-i-ro. Fe-i-no. f-el. 
f-am. In, Jam. Ju, Jes, Ju-ris-to, Kra-jĉ-no, Mŭ-jĉs- 
ta. Tuj. Dŭ-moj. Rtl-i-no. Prŭj-no* Bŭ-Iŭ-i. P44aj. 
De-i-no. Vĉj-no. Mal-pleĵ. Jŭs-la. lus, 16- 

ti. Ĵa-lŭ-za, Ĵur-n&do, Ma-jo. Bo-na-ĵo* Kŭ-po, Ma- 
kŭ-lo, Kes-to, Su-k6-ro. Ak-vo. Ko-kĉ-to, Li-kvŭ-ro, 


3 6 EXERC!CE 
Lecture P 

La-vi. Lc-vi-lo, Pa-ro-li. Mem. Im-pli-ki, Em-bii 
ra-so. Nŭ-mo. In-di-fe-ren-ta, In-ter-na-ci-a. OL 


L La place d& 1'accent toniguo cst martju^e pur irn accenv. 
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He-rd-i* He-ro-i-no, F6j-no, PFa. Pĉtl-pi. Ri-p6-ti, 
Ar-ba-ro* S4-ma. Sta-ri, Si-g6-lo. Sis-te-mo, Pe-sf- 
lo, Pe-zi-lo* S6n-ti. So-fis-mo. Ci-prĜ-so. Ŝi, Pd-ŝo, 
Sla4o, ŜU-lo, V6s-io. V6ŝ-to. Dis-ŝi-ri. Ŝan-ce-li. 
Ta-pi-Ŝo. Te-o-ri-o. Pa-t6n-lo. U-ti-la. Ŭn-go. Plŭ- 
rao. Tu-mŭl-to. Plu. Lŭ-i. Ki-u. Ba-ld-u, Tra-ŭ-lo. 
Pe-r6-u. Fr&Ŭ-lo. Paŭ-K-no. Lŭŭ-di. Eŭ-ri-po, Tro- 
ŭ-zi. Ho-di-aŭ. Va-na. Vŝr-so* S6l-vi. Z6r-gi. Ze-ni- 
l.o. Zo-o-lo-gKo* A-z6-no, Me-zŭ-ro. Nŭ-zo, Tre-z6-ro. 
Mez-nŭk-to. Zŭ-mo. Sŭ-mo. Z6-no. S6-no. P6-Z0. 
Pŭ-co. P6-$o. Ne-ni-o, A-di-aŭ. 1'i-zi-ko. Ge-o-gra- 
ii-o. Spi-ri-to. Lip-hŭ-ro. In-dfg-nl. Ne-ni-el. Spe- 
gŭ-lo. Spf-no. ŝpi-no. N6-i. R6-e. He-ro-o. Kon- 
$ci-i. Tra-e46-ra. He-ro-6-to. Lŭ-e. Mo-Ie, Pa-le, 
Tra-i-re, Pa-si-e. Me-U-o. In-ge-ni-6-ro, In-sŭk-to. 
Pie-s6r-vi. Re-z6r-yi, 


4* EXERCICE 
.Lecftire, 

Citrono. Cento. Sceno. Scio* Balau. Ŝanceli. Ne* 
nieL Embaraso. Zoologio. Reservi. fraire, Hodiaŭ. 
iJisŝiri* Majesta. Heroino. Pezo. Intemacia. Sesho- 
ra, Cipreso, SLalo. Feino. Plu. Sukerd. Genlo. Indi- 
gni. SigelOt Krajono* Rumo, Pesilo. Lipharo. Metio. 
Ĝardeno. Sono. Laŭdi, Pale. Facila. lnsekto. Kiu, 
Zorgi. Ĉikano. Traetera. Sofismo. Domoj. Spino. 
Majo. Signi, Ec. Bonaĵo. Legi. lel. Joristo. Caelo. 
ilcmio. 
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5* E X E R C1C E 

Sttbstantifs et adjeetifs a u singulier . 

Pat.ro kaj fratp. — Leono estas bcsto. — Rozo 
cslas floro kaj kolombo esias birdo. — La rozo 
apartenas al Teodoro. — La suno brilas. — La patro 
estas sana. — La patro estas lajloro. — Infano nc 
estas malura homo. — La infano ne ploras plu. — 
La ĉiclo estas blua. — Kie estas la libro kaj la kra- 
jono? — La libro estas sur la tablo, kaj la krajono 
kuŝas 1 sur la fenestro. — Snr la fenest.ro kuŭas kra- 
jono kaj plumo, — .len estas pomo* — Jen estas la 
pomo, kiun mi trovis. — Sur la tero kuŝas ŝtono. 


patro pfere. 

sana sain, en suntĉ. 

o marque le suhstantif. 

a marque Tadjectif. 

kaj et. 

tajloro tailleur. 

frato frfere. 

infano eofnnt. 

leono lion. 

ne nun, ue, ne... pas. 

esti ^Vtre. 

ne + ,. plu ne... plus. 

as marque le pr4sent d'un 

matura mŭr. 

verbe. 

bomo hoirnne. 

besto animal. 

ploTi pJeurer. 

rozo rose. 

ĉielo cieL 

floro fleur. 

blua bleu. 

kolombo pigeon. 

kie oŭ. 

birdo oiseau. 

libro livre. 

la article dĉfini (le, la f lcsj. 

krajono crayon. 

aparteni appartenir. 

sur sur. 

al a. 

tablo table. 

suno soleiL 

kusi Otre coucM. 

brili briller. 

fenestro fenOtre. 


L Quand choso rcposc* est eomme dteodna snr Tobjet ddiigti i 
i Esperante omploie aas&i bien kuŝl que estl. 
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plnmo plume. 
jen estas voici! voila. 
pomo poinme. 
kiu qui> lequel f Iaquelle. 
n marque 1’accusuLif uu le 
complemeat direct. 


mi je, moi. 
trovi trouver. 
is marque le passĉ. 
tero lerre. 
itono pierre. 


e m £xercic;e 

Subst&ntifs, adĵectifs au stngulier, a u pluriel 
6t a r&GCitsatif Adverbes . 

Lcono eslas iorln — La dentoj de leono estas 
akraj. — A1 leono ne donu la rnanon. — Mi vidas 
leonon, — Resti kun leono estas danĝere 3 . — Kiu 
kuraĝas rajdi sur leono? — Mi parolas pri leono. ■ - 
La patro estas bona. — Jen estas la ĉapelo de la 
patro. — Diru al ta patro, ke mi ustas diligenU. — 
Mi amas la palron, — Venu kune kun la patro. — 
La filo staras apiul la patro. — La tnano de Joliano 
rstas pura. — Mi konas Johanon, ■ Ludoviko, 
donti al ini panon. — Mi manĝas per la buŝo kaj 
fiaras per la nazo. — Antaŭ la domo staras arbo. — 
La patro estas en la ĉambro. 


forta fort. 
dcnto denL 
j inarque le piuriel 
de de. 


akra aigu. 
doni donner. 

u marque nmpĉratif sub- 


I. Quan4 Is phraso esperaJŭto ne rcuforme ni ucun» 1L > pronom uvec 
losqucJ$ puisse logicpieuiient fT&ccOrdrr lo mot tradniL la-ljccLif fran- 
i^ici dnnfiere), ce met reccnt toujaurs eti Esperenio la formo adver- 
btale (e) et aon la fŭraio ndjectLve (a). 
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mano main. 

riŭi voir t 

resti rester, 

kun ayec. 

danĝero danger. 

e marque Padverbe* 

kuragi avoir le conrage de. 

rajdi aller a dievaL 

i margue rinfinitif* 

paroli parler. 

pri snr, touchant, de, 

bona bon. 

capelo chapeau. 

diri dire. 

ke que, 

diligenta diligent* 
ami aimer. 


veni venir* 
kune ensemble* 
filo flls. 

stari Ĝtre debout, 
apud auprfes de. 
pura pur T propre. 
koni connaitre. 
pane pain. 
mangi manger. 
per par, au moyen de. 
buŝo bouche. 
flari Oairer, sentir. 
nazo nez, 
antaŭ devanL 
domo raaiaon. 
arbo arbre, 
ĉambro chambre. 


7* EXERCiCE 
Pluriel et accusatif* 

La birdoj flugas. — La kanto de la birdoj eetas 
agrabla. — Donu al la birdoj akvon, ĉar ili volas 
trinki. — La knabo forpelis la birdojn. —r Ni vida^ 
per la okuloj kaj aŭdas per la oreloj. — Bonaj 
infanoj lernas diligente. — Alek&audro ne volu^ 
lerni T kaj tial mi batas Aleksaudron. — I)e la palro 
mi ricevis libron, kaj de 'a frato mi ricevis plomon. 

— Mi venas de la avo, kaj mi iras nun al la onklo. 

— Mi legas librom — La patro m legas Ubron, sed 
Ii skribas leteron. 



flugi voler (avec des ailes). 
kanti chanter. 


agrabla agrĉable. 
akvo eau. 
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tial c f efit p<mrquoL 
bati batfcre. 

ricevi recevoir, obtenir* 
avo grand-pere. 
iri ailer. 

rur maintenant. 
onklo oncle, 
legi lire, 
sed niais. 
li il, lui. 
skribi £crire. 
letero leUre, ĉpitre 


8* EXERCICE 

BĜcapitulŭtion . — Oomparatif et superlaUf. 

La papero eslas blanka, — Blanka papeto kuŝas 
s,ir la Lablo. La blanka papero ne kuŝas plu sur la 
iablo. — Jen esLas la kajero de ia juna IVaŭImo. - 
l.a patro donis al mi dolĉan pomon. — Rakonlu al 
mia juna amiko belan historion, — Mi ne amas 
obstinaju homojn, — Mi deziras al vi botian tasron. 
ftnjoro! — Bonan matenon! — Gojan feslon! (mi 
'leziras al vi). — Kia ĝoja festo! (estas hodiaŭ). — 

1 1 ' r la cielo staras la bela. suno. — En la tago ni 
Mtlas Ia helan sunon, kaj en la nokto ni vidas la 
palan lunon knj la bclajn stelojn. — La papcro eslas 
Ire blanka, sed la neĝo estas pli blanka. — Lakto 
eslas pli nulra, o! vino. — Mi havas pii freŝan panon, 
°1 V1 * — Ne, vi eraras, siujoro: via pano estas malpli 
f ' (‘sa ol (la) 1 mia. — lil ĉiuj miaj infanoj Erneslo 

1 4 La)os t wttQ p a ren t s c s par c <? qn’<m poui ti o pas l’emp ] oy er cn pa r« ii cas. 


car car ? parce que, 
ili ils* elles. 
voli vouloir. 
trinki boire. 
kuaJio gar^on. 
for loin» 

peli cliasser, renvoyer. 
ni nous. 
okulo oeiL 
aŭdi entendre. 
orelo oreille. 
ierni appreudre* 
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eslas la plej juna. — Mi estos licl forla, kiel vi. — 
El fiiiij sini fratoj Antono estas la malplej saĝa. 


papero papier. 
blanka blanc. 
kajero cahier. 
juna jeune. 

fraŭlo liomnie non raarife, 
in marque le Mminin; ex. : 

patro p&re — patrino 
mfere. 

(fraŭlino demoiselle, made- 
moiselle). 
doiĉa doux. 
rakonti raconter. 
mia rnon. 
amiko ami. 
bela beau. 
historio histoire. 
obstina entĉtĉ, obstinĉ. 
deziri dĉsirer, souhaitei'. 

Ti vous, toi, tu. 
tago jour. 
sinjoro mĉnsieur. 
mateao matin. 
ĝoji se rĉjouir. 
festi fĉter. 
kia quel. 

hodiaŭ auj ourd 1 1mi, 
en en, dans. 


hela clair (qni n'esl pas 
obscur). 
nokto nuit. 
pala pdle. 

Iuno lune. 
stelo 6toi)e. 
neĝo neige. 
pli plus* 
lakto lait. 
nutri nourrir. 
ol que (dans une comparai- 
son). 
vino vin. 
havi avoir. 
freŝa Frais, nŝcent. 
erari errer, 

mal inarque les contraires-. 
ex. : bona bon — malbon t 
mauvais; estimi estimcr 
— malestimi mdpriser. 
el de, d*entre. 

6iu chacun (ĉiuj tous), 
plej ie pius. 

tiel ainsi, de cette manifere. 
kiel comment, comme. 
si soi, se (sia son, sa). 
saga sage, sensĉ. 


9 e E X E RClCE 
La feino. 

Vitlvino havis dn filinojn. La pli maljuna eslis ti 1 
simila al la patrino per sia karakicro kaj vizaĝu t kc 
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ciiij kiu sio vidis, povispensi, kcli vidns la patrinon; 
'li arabaŭ estis Liel malagrablaj kaj Liel ficraj, ke oni 
ne povis vivi kun ili. La pli juna lilino, kiu estis la 
plena portreto de sia patro laŭ sia boneco kaj hones- 
tecoj estis krom tio umi el la plej bclaj knablnoj, 
kiujn ontpovis trovi. 


feino 

vidvo veuf. 
da deux. 
simila semblable, 

Itaraktero caractore. 
vizaĝo visage. 
povi pouvoir, 
pensi penser. 

ambaŭ Pun et 1'autre, tous 
denx. 
fiera fier. 
oni on* 


vivi vivre. 

plena plein, complet 
portreto portrait, 
laŭ selon, dapr£s. 
ec marque la qualitĉ (abs- 
traitemeiU) f o\. . bona t)on 
— boneco bontĉ; viro 
homme vireco viriiitĜ* 
ĥonesta honnĉte. 
krom hormis. 
tio cela. 


10“ EXERCIGE 

Adjectits nuweraux cardinaux et ordinaux. 

I->u liornoj povaspli rculle fari ol unu. —Mi havas 
nur unu buŝon, sed ini Iiavas du orelojn. — Li pro- 
1 1' nas kun Iri hundoj. — Li faris ĉion per la dek 
fhigroj de siaj manoj. — El ŝiaj multaj infanoj miuj 
( sLas ho ™j kaj aliaj estas malbonaj. — Kvk kaj sep 
ktas dek-du, — Dek kaj dek faras dudok. — Kvar 
^ J j dek-ok faras dudek-du, — Tridek haj kvardek- 

!v ; m faras sepdek-kvin. — Mil^okcent-naŭdfk-trk — 

k' havas dok-unu infanojn. — Sesdek niinutoj faras 

4 
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uni horon, liaj unu minulo konsistas el sesdek 
sekundoj. — Januaro estas la unua monato de la 
jaro, Aprilo estas la kvara, Novembro estas la dek- 
unua, Decembro estas la dek-dua. — La dudeka 
(tag-o) dc Februaro estas la kvindek-unua tago de la 
jaro. - La sepan tagon de la semajno Dio elektis, 
por ke ĝi estu pli sanltla, ol ia ses unuaj tagoj. — 
Kion Dio kreis en la sesa tago? — Kiun ’ daton ni 
liavas hodiaŭ? - HodiaŬ estas la dudek-sepa (lago) 
dc Marto. — GeorgoVaŜington eslis naskita la dudok- 
duan de Februaro de la jaro mil sepcenttridek-dua. 


multe beaucoup, uonibreus. 
fari faire. 

nur seulement, ne... que. 

promeni se promener, 

tri trois* 

hundo cbion. 

ĉio Lout. 

dek dix. 

fingro doigt. 

alia autre. 

konsisti consister* 

sckundo seconde, 

Januaro Janvter. 
monato mois. 
jaro annĉe. 

Aprilo AvriL 
Novembro Novembre* 
Decembro DĜcembre. 
Februaro Fevrier. 
semajno semnine. 

Dio Dieu. 


kvin cinq. 
sep sept. 
kvar quatre. 
ok huit. 

mil mille (nombre)* 
cent cent. 
naŭ neuf (9). 
ses six. 

minnto mimite. 

horo heure. 

elekti choisir. 

por pour, dans ie but de. 

§i il T elle (quand il n y a pas 
de sexe), cela, 
sankta saint. 
krei creer. 
dato ilate. 

Marto Mars. 

naski enfanter, faire natlr- ■ 
it marque le participe pass-! 
passif. 


1. on emploio toujours kia pour tradairo qml t quand ce dernieF, 
ao peut tourner par „qaelle esp6co de l S ,,queUe sorte do tl . 
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I l‘ EXERCICE 


La feino (DaŬrigo). 

Ĉar ĉiu amas ordinare personon, kiu eslas simila 
al li, tial tiu ĉi patrino varmege amis sian plt rnal- 
junan filinon, kaj en la saina tempo ŝi havis teruran 
malamon kontraŭ Ia pli juna. ŝi devigis ŝin manĝi 
en la laitrejo kaj laboradi senĉese, Inter aliaj aferoj 
tiu ĉi malfeliĉa infano devis, du fojojn en ĉiu tago, 
iri fierpi akvon en tre malproksima loko kaj alporti 
domen plenan grandan krufion. 


daŭri durer, 

ig faire,..; ex. pnra pur t 
propre — purigi nettoyer; 
morti mourir — mortigi 
taer (faire tnourir). 
ordinara ordinaire. 
persono personne, 
tia celuida, 

Ĉi ce qui est le plus pr5s; 
ex. tiu celui-Iŭ — tiu ci 
cehii-ci, 
varma chaud. 
kuiri faire cuire, 
ej marque le Meu spĉciale- 
ment affectĉ a,,* ex, preĝi 
prier — preĝejo ĉglise _ 
kuiri Faire ouire — kui-* 
rejo cuisine* 
labori travailler. 
ad marque durĉe dans fac- 
lion; ex. pafo coup de 
lusil — pafado fuslllade. 


sen sans. 

Ĉesi cesser (intrans.). 
inter entre, parmi. 
afero afTaire, 

eg marque le plus haut de- 
gr^*; ex. varma chaud t 
varmega brŭlant; peti 
prier — petegi suppUer. 
sama mĝme (qui n est pas 
autre), 

tempo temps (durĉe), 
teruro terreur, elTroi. 
kontraŭ contre 
devi devoir; devigi forcer, 

obliger. 

feliĉa heureur. 
fojo fois. 
ĉerpi puiser, 
tre tr£s. 

proksima proche, pr£s de, 
loko place, lieu, 
porti porter. 


* 
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n marque raccnsatif et le 
Steu oŭ Ton va. 
domen a la maison; sous 
forme adverbiale et avec 


Vn accusatif T parce qu f on 
y va. 

kruĉo crucfie. 


12* EXERCICE 
Noms et ndjectifs d& noinbre* 

Mi havas ceni pomojn. — Mi havas centon da 
pomoj, — Tiu ĉi urbo liavas milionon da loĝantoj, — 
Mi aĉetis dekduon {aŭ dek-duon} da kuleroj kaj du 
dekduojn da forkoj. — Mil jaroj (aŭ milo da jaroj) 
faras nilljaron, — Unue mi redonas al vi la monon, 
kiun vi pruntis al mi; due mi dankas vin pro la 
prunto; trie mi petas vin ankaŭ poste prunti a) mi, 
kiam mi bezonos monon. — Por ĉiu tago mi ricevas 
kvin frankojn, sed por la hodiaŭa tago mi rieevis 
duoblan pagon, t. e. (— tio estas) dek frankojn, — 
Kvinoble sep estas Iridek kvin. —Tri estas duono dc 
ses. — Ok cslas kvar kvinonoj dc dck, — Kvai 
metroj da tiu ĉi ŝiufo kostas naŭ frankojn; tial du 
metroj kostas kvar kaj duonon frankojn (aŭ da fran- 
koj). — Unu Lago estas tricent-sesdek-kvinono aii 
tricent-sesdek-sesono de jaro. — Tiuj ĉi du amikoj 
promenas fiiam duope. — Kvinope ili sin ĵetis sur 
min, sed mi venkis ĉiujn kvin atakantojn. — 1 J oi 
miaj kvar infanoj mi aĉetis dek du pomojn, kaj a 
ĉiu el la infanoj mi clonis po tri pomoj. — Tiu ci 
libro bavas sesdek paĝojn; tial, se mi legos 1 cn 

L La tagique imposo 1« fulur ŭt oon k preseDt CDmm* en fr*nc*^ s 
car Vllŭu fiit future. 
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Ĉiu Logopo dek kvin pagoj, mi finos !a lutan lihron 
en kvar fagoj. 


on m&rque les nomhres 
fractionaaires; ex, kvar 
quatre — kvarono le 
quarL 

da de (apr&s un mot mar- 
quant mesure, poids, 
nombre). 
urho ville. 
loĝi habit.cr, loger. 
ant marque le participe 
prĉsent actif. 
aĉeti acheter, 
aŭ ou. 

kulero cuill£re. 

iorko fourchette. 

re de nouveau, de retoar. 

rnono argent (monnaie)* 

prunti prĜter. 

danki remercjer. 

pro pour, h cause de, 

peti prier- 

ankaŭ aussi. 


post aprfes. 
kiam qnand, lorsque. 
bezoni avotr besoin de. 
obl marque radjectif nume- 
ral multiplicatif; ex. du 
deux — duobla douide. 
pagi payer. 
ŝtofo ĜtofTe. 
kosti coŭter. 

Ĉiam toujours. 
op marque Fadjectif num6- 
ral collectif; ex. du deux 
— duope ŭ deux. 

|eti jeter. 
venki vaincre* 
ataki attaquer. 
po 4 raison de. 
paĝo page (d T un livre). 
se si. 

fini finir (trans.) 

tuta entier, total 


I 3* E X E RCJCE 
Lu feino (Daŭrigo). 

En lago, ldam Ai csiis apud Liu fonto, venis n\ ŝi 
malriĉa virino, Idu petis ŝin, ke ii donu at si Lrinki. 
uTre volonte, mia bona u f diris la bela knahmcL Knj 
tuj lavis sian kruĉon kaj ĉerpis akvon en la plej 
i>ura loko de la fonto kaj alportis ai la virino, ĉiam 
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subtenante la kruĉon, por ke la virino povu irinki 
pli oporLune, Kiam la bona % r iririo trankviligis sian 
soifon, ŝi diris al la knahino : „ Vi estas tiel bela, Liel 
bona kaj tiel lionesta, ke mi devas fari al vi donacon u 
(ĉar ŝi eslis feino, kiu prenis sur sin la ibrmon de 
malriĉa vilaĝa virino, por vidi, kiel granda estos 1 h 
ĝentileco de tiu ĉi jrnia knabino). ,, Mi laras al vi 
donacon 4t , daŭrigis Ia feino, n ke ĉe ĉiu vorlo, kiun 
vi diros, el via buŝo eliros aŭ floro aŭ multekosta 
ŝtono 11 » 


ionto source* 

riĉa ricke, 

viro homme (sexe), 

volonte volontiers. 

tuj Lout de suite, aussiLut, 

lavi iaver. 

sub sous. 

teni tenir. 

oportuna Goramode. 


trankvila tranquille. 
soiii avoir soif, 
donaci faire cadeau, 
preni prendre. 
formo fonne. 
vilago village, 
ĝentiLa courtois. 
ĉe chez, 

aŭ„, aŭ ou... ou (soit... soil). 


14* E X E R C l C E 


Pronoms personnels* 

Mi iegns. — Ci skribas (anstataŭ ,,cj“ oni nzii ’ 
ordinare — Li eslas kuabo, kaj ŝi eslaskno- 

bino. — La IratiCilo tranĉas bone, ĉar ĝi estas altra. 
— Ni cstas homoj. — Vi eslas infanoj. — Ili estns 
rusoj. — Kie eslas la knaboj? Ili estas en la ĝar- 

]. Ello fn.lt cola, pour voir si la gontiHcsst' de la jeuno lilio sera. .. , 
I.a fuit ŭtant positif, c'est le futur qn il faut ct eoh le coiiditiopit' 3 
commo ea tran;ais daas lcs cas analogues. 
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deno. — Kie estns la knobinoj? Lli ankau estas en 
la ĝardeno, — Kie eslas la traneiloj? Ili kuŝas sur 
la Lablo. — Mi vokas la knabon , kaj li vcnas. — Mi 
vokas la knabinon, kaj ŝi venas. — La infano ploras, 
ear ĝl volas manĝi. — La mfatioj ploras, ĉar ili volas 
manĝi. — Knabo, vi estas negcntila. — Sinjoro, vi 
estas neĝentila. — Sinjoroj, vi cstas ncĝentilaj. — 
Mia hutido, vi estas tre fldela* — Oni diras, ke la vero 
ĉiam venkas. —En la vintro oni hejtas la fornojn. — 
Kiam oni estas riĉu (aŭ riĉaj), oni havas mnltajn 
amikojn. 


ci t.u t toi. 

anstataŭ au lieu de. 
nzi empldjer. 
tranĉi trancher, couper. 
ii instrument; ex, tondi 
tondre — tondilo cisea ax; 
pati tirer (coup de feu) — 
pafilo fusil. 
ruso russe* 


ĝardeno jardin, 
voki appeler. 
voli vouloir, 
fidela fidĉle, 
vero v^rite* 
vintro hiver. 

hejti chauffer, faire du feu. 
forno fourneauj poele. 


I 5* EKERCICE 

Ira feino (DaŬrigo). 

Kiam iiuĉi beln knabino vcnis tinmon*ŝia palrino 
insultis ŝin, kial ŝi revenis tiel mallrue de la fonio. 
,, Pardonu al mi, patriao “, diris la mallĉliĉa kna- 
bino, ,,ke mi reslis tiel )onge“ . Kaj kiam ŝi parolis 
tiujn ĉi vortojn, etsaltisel ŝia liuŝo tri ro/.oj, tri perloj 


1. Voir )ŭ mot & la tio do rosorcicc U, pago 
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kaj tfi grandaj diamantoj.,, Kion mi vidas! “ diris 
ŝia patrino kun gTandega miro.,, Ŝajnas al mi,keel 
,, ŝia buŝo elsaltas perloj kaj diamantoj! De ltio tio 
,,ĉi venas, mia lilino ■ “ (Ci estis la unua fojo ke ŝi 
nomis ŝin sia filino)La malfeliĉa infano rakontis al 
ŝi naive cion, kio okazis al ŝi, kaj, tium ŝi parolis, 
elfalis el ŝia buŝo midlego da diamantoj. ,, So cstas 
ticl“, diris la patrino, ,, mi devas tien sendi mian 
lilinon. Marinjo, rigardu, kio eliras el la buŝo de vio 
fratino, kiam ŝi parolas; ĉu ne estus al vi agrable " 
havi la saman kapablon? Vi devas nur iri al la fonto 
ĉerpi akvon; kaj kiam malriĉa virino petos de vi 
trinki, vi donos ĝin al ŝi ĝentile u * 


insulti injurier. 
kial pourquoi. 
frue de bonne heure. 
pardoni pardonner, 
longa long. 
salti sauler, bondir, 
perlo perle. 
granda grand. 
diamanto diatnant> 


miri sVHonner, admirer. 
ŝajni sembler, 
nomi nommer, appeler, 
naiva miif. 

okazi avoir lieu ? arriver. 
dum pendant, tandis que. 
sendi envoyer. 

ĉu est-ce que. 
kapabla capable, aple. 


J 6® E X E RCIOE 

Pronoms personnels et possessifs. 

Li amas min t sed mi lin ne amaa* — Mi volis !in 
bali t sod li forkuris de mi. — Diru nl mi vian nomon, 

1. S il y avait filinon, h l acciisatif, le sens scrait : qu ello prononrait 1 
dom do flllo, qu cllo la uorumait. Co poiut e&t oxpliqu6 a )a pago 11 
du Commentatrei maia rdlisve n a pus I»osoin de s T oa occuper encore. 

% Voir la noto qui so trouvo au bas d® la pago 13 + 
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Ne skribu a! mi tiel longajn leterojn, — Vcnu al 
mi hodiaŭ vespere. — Mi mkonlos al vi historion. 
— Ĉu vi diros al mi la veron? — La domo apartenas 
al li. — Li estas mia onklo, Car mia patro estas lia 
IVato. — Sicjoro Petro kaji tiaedzino tre amas miajn 
iiifanojn; mi ankaŭ tre amas iliajn (infanoja). — 
Montru al ili vian novan veslon. — Mi arnas min 
mem, vi amas vin mem, li amas sin raem, kaj ĉiu 
homo amas sin mem. — Mia frato diris al Stefano, 
ke li amas lin pli, ol sin mem, —Mi zorgas pri ŝi 
tiel, kiel mi zorgas pri mi mem; sed ŝi mem tute ne 
zorgas pri si kaj tute sln ne gardas, — Miaj fratoj 
havis hodiaŭ gastojn; post la .vespermanĝo miaj 
fratoj eliriskun la gustoj el sia domokaj akompanis 
ilin ĝis ilia domo L — Mi jam havas mian ĉapelon; 
mm serĉu vi viara — Mi lavis min en mia ĉambro, 
Jtaj ŝi lavis sin en sia ĉambro. — La lnfano serĉis 
sian pupon; mi montris al la infarto, kieknŝasĝia 
pupo. — Oni ne forgesas faeile sian unuan amon* 


kuri courir. 

vespero soir* 

ĉu est“Ce que. 

edzo mari, ĉpous, 

montri montrer. 

nova nouveau . 

vesti vĝtir, habiller. 

mem mĉme (moi-lo), eic.), 

zorgi avoir soin. 

tute... ne pas <iu tcut (entic- 


rement pas). 
gardi garder. 
gasto hĉle (invitĉ). 
akompani aGcompagner. 
ĝis jusqu T 4, 
jam, dĉja. 
serĉi chercher. 
pupo poupĉe. 
forgesi oublier. 
facila facile. 


U Sia reavoie ridd* do possosstŭa ati «ujot du verbe, t*t ŝfp., gia on 
tln k un mot autro quo lo sujot. Pas d'<Jquivoque possiblo sur jo pro- 
[iriitairo do 1'objet. 
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tT EXERCtCE 
La feino (Daŭrigo). 

1f Estus tre bele 1 respondis la tllino malĝentile, 
ke mi iru al la fonto! M — ,, Mi volas ke vi tien 
iru diris la patrino, n kaj iru tuj! t4 La filino iris, 
sed ĉiam murmurante. Si prenis la plej belon 
arĝentan vazon, kiu estis en la loĝejo. Apenaŭ ŝi 
venis al la fonto, Ŝi vidis sinjorinon, tre riĉe ves- 
titan, kiu eliris el la arbaro kaj petis de ŝi trinki 
(tio ei estis tiu sama feino, kiu prenis sur sin la 
formon kaj la vestojn de prineino, por vidi, kie! 
granda estos * la malboneco de tiu ĉi knabiiio. 
,, Ĉu mi venis tien ĉi diris al ŝi la malĝentila kaj 
fiera knabino, ,, por doni al vi trinki? Gerte, m 
alporlis arĝentan vazon speciale por doni trinki a’ 
tiu ĉi smjorino! Mia opinio estas : prenu men 
akvon, se vi volas trinki, M ■— ,, Vi iule ue eslas ĝen 
tila u , diris la feino sen kolero. ,, Bone, ear viestas 
tiel servema, mi faras al vi donacon, ke ĉe ĉiu vorto, 
kiim vi parolos, eliros ©1 via buso aŭ serpento aii 


rano 


11 


us marque le.conditionneL 
murnmri murmurer, grom- 
meierv 
vazo vase. 

arĝento argeat (mĉtal). 
apenaŭ a peine. 


ar une rĉunion de certain* 
objets : ex. arbo arbre — 
arbaro forĉt. 
princo prince. 
certa certaia. 
speciala spdcial- 


1. Voir Ln notc qnl so irouvo au de ta jmge 43. 

Voir ta iiote qui se trmive m bas do Lcicrciee 13, page S3U 
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opimo opinion. 
koleri se fucher* 
servi scrvir. 

em qui a le penchant, Tha- 


bitude; es, habili babiller 
— babilema babillard. 
serpento serpent. 
rano grenouiltc. 


18 * E X E R CIC E 

La Gonĵugaison, — Temps simples. 

Nun mi legas, vi iegaskaj ii legas; ni fiiuj legas h 
Vi skribas, kaj ia infanoj skribas; ili ciuj sidas silente 
kaj skribas. — Hieraŭ mi renkontis vian filon, kaj 
ti ĝeniile salutis tnin. — Hodiatt estas sabato, kaj 
morgaŭ estos dimanĉo* — Hieraŭ estis vendredo, 
kaj post-morgaŭ estos lundo. — Antaŭ iri tagoj mi 
vizitis vian kuzon kaj mia vizito faris al li plezuron. 
— Ĉuvi jam trovis vianhorloĝon? — Mi ĝin ankoraŭ 
iie serfiis; kiam mi finos mian laboron, mi serĉos 
mian horloĝon, sed mi timas, ke mi ĝin ne trovos 
jslu. — Kiam mi venis al li, li dormis; sed mi lin 
veltis. — Se mi estus sana^ nii estus feliĉa, — Se li 
scius 1 , ke mi estas tie ĉi, li tuj vemis al mi, — Se la 
lernanto scius bone sian lecionon, la instruanto lin 
ne punus* — Kial vi ne respondas al mi? Ĉu vi eslas 
nrda aŭ muta? — Iru for ! — Infano, ne tuŝu la spe- 
f<ulon! -—Karaj infanoj, estu Ĉiam honestajl -— Li 

I. Los p&rsonoos qai soraiont ombarrassĉos, ŭ causo da francais, po«r 
IVmpIoi dos rnodes ea Esperaoto, trouvoront tous los ŭdaircissemotits 
'i^sirables datis lo Commentaire ŭ la 80 et suivBntos, mais dous los 
ongŭgeons 4 n'euidicr ce poitit spdcial qu'aprŭs avtjir fait oncoro ios oxor- 
ciccs % r l et 23 et seuloment quand olles romettront leurs vorsions catbdiiies. 

% Si ĵc sarais dit U]ogtqu«meŭt lo francais, si ĵq saurati dit logi- 
quemotit rEsporanto emplo^ant lŭ et dana tous les autm cas uuaiogaos 
ta modu eouditLODDol qu.u rdciamo >e bou suds. 
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venu kaj mi pardonosal li, — Ordonu al li, ke li m- 
babihi. — Petu ŝin, ke ŝi sendu al mi kandelon, — 
Ni estu gajaj, ni uzu bone la vivon, ĉar la vjvo nc 
estas longa, — Ŝi volas danci. — Morti por la 
patrujo estas agrable. — La infano ne ĉesas petolL 


sidi ĉtre assis* 
silenti se taire, 
hieraŭ hier, 
renkonti renconlrer. 
satuti saluei% 
sakato samedi. 
morgaŭ demam* 
dimaneo dimanche. 
os marque le fiitur. 
vendredo vendredi. 
limdo lundi. 

antaŭ devant, avant, il y a. 

viziti visiter, 

kuzo couain. 

plezuro plaisir. 

horlofo horloge, montre, 

timi craindre. 

dormi dormir. 

veki rĉveiller, &veiller* 


scii savoir. 
leciono le^on. 
instrui mstruire, enseigner, 
puni punir, 
surda sourd, 
muta muet. 
tuŝi toucher. 
spegulo miroir. 
kara cher. 
ordoni ordonner. 
habili babiller, 
kandelo chandelle. 
gaja gai, 
danci danser. 
morti mourir, 
petoli faire Ie polisson, fain 
des bŝtises. 

uj qui porte, qui renferme 
patrujo patrie. 



19* EXERCICE 


L& feino (Uaŭrigo), 


Apenaŭ ŝia palrino ŝin rimnrkis, ŝi kriis al ŝi : 
n Nu, mia filino? Lt — ,, Ĵes, patrino i4 ? respondn 
al ŝi la malĝentilulino, elĵetante unu serpenlon knj 
unu ranoiL ~ ,, Ho, fiielo! 11 ekkriis la patrino, 
t , ldon mi vidas? Ŝia fratino eu ĉio estas kulpa; mi 

















LJJ * m m 


EKZEftCAHO* 


59 


pagos al ŝi pro tio ĉi! M — Kaj ŝi tuj kuris bal.i ŝtiu 
La malfeliĉa infano forkuris kaj kaŝis sin en la plej 
proksima arbaro* La filo de la reĝo, kiu revenis «ie 
faso, ŝin renkonlis; kaj, vidante, ke ŝi estas 1 tiel 
bela, li demandis ŝio, kion Ŝi faras 2 tie ĉi tute sola 
kaj pro kio ŝi ploras. — „ Ho ve, sinjoro, mia 
alrino forpelis min el la domo u . 


rsmarkt remarquer. 

1: rii crier. 
r u eh hien 1 
jes oui. 

ek indique une action qui 
commencc ou qm est mo- 
mentanie; cs. kanti chan- 
ler~ ekkanti commencer 
a chantcr; krii crier — 
ekkrii s^crier. 


kulpa coupable. 
kaŝi cacher, 
rcĝo rou 

ĉasi chasser (vĉnerie), 
demandi deraander, ques- 
tionner. 
sola seuL 
ho oh! hol 
ve malheurl 
ho ve hĉlasl 






20* EXERGiCE 

PartictpGs-substanttfSi participes-adjeciifs, 
parti cipes-adverbes . 

Pluantaakvo estas pli pura,ol akvo, staranta sen- 
move. — Promenantesur la strato, mi falis. — Kiam 
Nikodemo batas Ĵozefon, tiara Nikodemo eslas la 
batanlo kaj Ĵozefo estas la batato. — A1 homo, 

1. EUo est ballei co n‘est pas un fait pass^, mais bien pr&sent; «Toŭ 

lomps emplojŭ par rUspomnto. 

a, l/oiiiploi do faris serait illoghjue ei faux. Ou s en aper^oit tuen 
*•;. posant dirocteuioiit la quesiiyu ; ■ quo faitcs-vmis? » el non pas 
* ’|Ue faisiez-Vfltis, qu‘avej6-vous fait ? •* Lui dcm&nda lo pricce, Co.-it donc 
Ijion encore le proscnt qu'il faut ici, si l'on m veut pas fausser I idde ea 
tmplojaut io passe t comzno on fran$ais, pour une choso qui dtait prdsente 
et ŭg n passdo pour io tomps dont il cst quosUou 
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pckinla senintence f Dio facile pardonas.— Trovinte 
pomon, mi ĝin manĝis. — La falinta homo ne povis 
sin levL — Ne riproĉn vian amikon, ĉar vi mem 
pli multe meritas riproĉon; li estas nur unufoĵa men- 
soginto dum vi estas ankoraŭ nun eiam mensogauto. 
— La lempo pasinta neniam plu revenos;5a tempon 
venontan neniu ankoraŭ konas. — Veuu, ni atendas 
vin, Savonto de la mondo. — En la lingvo ,, Espe- 
ranto fct ni vidas la estontan lingvon de la tuta 
niondo. — Aŭgusto estas mia plej amata iilo. — 
l\tono havata esta pli grava, ol havita. — Pascro 
kaptila estas pli bona, ol aglo kaptota. — La sol- 
datoj kondukis la arestitojn tra la stratoj. — L 
venis al mi tute ne atendite, — Homo, kiun oni 
devas juĝi s estasjugoto. 


flui couler. 
movi mouvoir. 
strato rue. 
fali tomber. 

at m[irque le participe prĉ- 
sent d’un verJbe passif. 
peki pĉcher. 

int marque le participe 
passĉ d'un verbe actif. 
intenci se proposer de, 
levi lever, 

riproĉi faire des reproches a. 
meriti mĉriter* 
mensogi mentir. 
pasi passer (in Lraus.). 
neniam ne..,, jamais, 
ont marque le parlicipe 


futur d'nn verbe actii. 
neniu personne. 
atendi attendre. 
savi sauver. 
mondo monde. 
lingvo langue, langage. 
grava grave, important* 
pasero passereau. 
kapti attraper. 
aglo aigle. 

ot marque le participe futur 
d\in verbe passif. 
soldato soidat. 
konduki comluire. 
aresti arroter. 
tra a travers. 
juĝi juger* 
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2 I* EXERCICE 
L& feino (Fino)» 

La reĝldo, khi vidis, keel §ia buŝo eliris kelke da 
perloj kaj kelke Ja diamantoj \ petls ŝin, ke ŝidiru 
i)\ ii, de kie tio ĉi veuas. Ŝi rakontis alii sian tutan 
aventuron. La reĝido konsideris, ke tia kapablo 
havas 2 pli grandau indon, ol ĉio, kion oni povus 
doni dote al alia fraŭlino, forkoudukis ĉin. al )a 
palaco de sia patro, la rcĝo, kie li edzigis jc ŝi. Scd 
l ri ŝia fratino ni povas diri, ke ŝi fariĝis tiel mala- 
minda, ke ŝia propra patrino ŝin forpelis de si; kaj 
h malfelifia knabino, multe kurinte kaj trovintc 
eeniun, kiu volus Ŝin akcepti, baldaŭ mortis en 
niigulo de arbaro* 

Id descendant de^ enfant de. 
kelke quelque. 
aventuro aventure. 
konsideri coHsid&rer. 
inda, qui mfirite.,. 
doto dot. 
palaco palais. 

iĝ se faire, devenir...; ex. 
pala pale — paliĝi pilir; 
sidi §tre assis — stdip 


s^asseoir. 

je se traduit par dilTerentea 
prĉpositions que le con- 
texte auggfere tres ais6- 
ment. 

propra propre (a soi). 
akcepti accepter, accueiHir. 
baldaŭ bieutfit. 
angulo coin, augle* 




I. ..Kelke da H fortno adv&rbiale dqtLiTalerite A kelkaj pedoi t kelka], 
diamŭdtoj. Do mfrmo qn'il dit multe da, malmulto da t 1’Espcranto peŭt 
tlire kelke da, 

'i. Comme nous 1’avons ddja rGmarqii4 t 1'Bsporatito oinploio lo pr^sent 
("Htos los fois qnG lo laii tjst prdsont. Au point tlo vuo Jo Jŭ Jĝ^ii]iH', nj 
passA que notis mourions ici t en fraucais, osl tout simplooietit un non- 
ieag s 
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22* EXEBClCE 

L& conjugaison. — Tcmps composĉs* 


Nun li diras al mi la veron» — Hieraŭ li diris al 
mi la veron. — Li ĉiam diradis al mi la veron. — 
Kiam vi vidis nin en ia salono, li esiis dirinta al mi 
la veron. — Li diros al mi la veron. — Kiam vi 
venos ai mi* li estos dirinta al mi la veron. — Se mi 
pelus lin T li dirus al mi la veron. — Mi ne fams h 
eraron, se li estus dirinla ai mi la veron. — Kiam 
mi venos, diru al mi la veron. — Kiam mia patrc 
venos, esludirmta al mi la veron. — Mi volas diri a 
vi la veron. — Tuj kiam mi estos ricevinla viai 
leteron, mi foriros. — Se mi estus aŭdinta tion, rni 
ĝin dirus. — Kiam mi estis kolektinta la sumon, m 
afietlsnovan libron. — Estas necese ke vi estu finiutr 
vian laboron. antaŭ ol mi revenos. — Mi dezirus ke 
vi estu vidinla lin antaŭe. — Kiam li estis estinh 
tre obea, mi rekompensis lm h 


salono salon. 

tu| kiam aussitfit que (aus- 
sitĜt quand). 
foriri partir. 


kolekti arnasser, rĉunir, 
sumo somme. 
necesa n6cessaire. 
obea obĉissant. 


1. On coosnhera av*ee utilit^ lo CVmmfnfaire ŭ. psi£ra lor< (Le pnŝ&< 
et i la page 108 (Temps et furmĉŝ tTarit4rioritA). — Pour le verbe dtrr, 
voir ce nous disons pago 23 T k la fia de la not& el dans ie Cornmen 
iaire* pages 50, 51. 

Maig ceci ne vise le moment oŭ Tou rcfeia, eti th&ŭio, 3a versior 
de cet ei&rcice. 
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23* EKERCICE 


La conjugaison , — passif, 

Mi esias araata. Mi estis amata, Mi estos amata* 
Mi astus amata, Estu amata, Esli amata, — Vi estas 
lavila K Vi cstis lavita. Vi estos lavita. Vi estus 
avita. Estu lavita. Esti lavita. — Tiu ĉi komercaĵo 
stas ciam volonte aĉetatade mi* — La surtuto estas 
aĉetita de mi, sekveĝi apartenas al mi. — Kiam via 
domo estis koostmata, mia domo eslis jam de longe 
kpnslruita. - Mi sciigas, ke de nun la ŝuldoj de 
mia filo ne estos pagataj de mi. — Esiu trankvila, 
mia tuta ŝuldo cstos pagita al vi baldaŭ. — Mia ora 
mgG ne estus nun tiel longe scrĉata, se ĝi ne estus 
Liel lertc kaŝita de vi, — Laŭ la projekto de ia inĝe- 
nieroj tiu ĉi fervojo estas konstruota en la daŭro de 
dujaroj; sed mi pensas, ke ĝi estos konstruata pli 
ol tri jarojn. — Honesla homo agas honcste. — La 
paslro, kiu mortisantaŭ nelonge (aŭ antaŭ nelonga 
tcmpo), loĝislongeen nia urho. — Ĉu hodiaŭ eslas 
varme aŭ malvarme? — Sur la kameno inter du 
poLoj ŝtaras fera kaldrono; el la kaldrouo, en km tro- 
viĝas holanta akvo, eliras vaporo; tra la fenestro, kiu 
trovigas apud la pordo, la vaporo iras sur la korton« 


mviti inviter* 
komerei comtoercer. 
aj nuelque ehose possĉdant 


une certaine qualitĉ ou 
fait d‘une certaine ma- 
Uere; mola rnou, mo- 


V Voir dajjs !e Commenttjin mir /-j (fmmmairi} Esp#rantĜ n pii£6 45, atft 
ot! ita? 

' nnnie potir Vesopcic© prdcddcnt, ce reuvoi viso lo momcnt oŭ Izi 
'«rsko icra niiisfl eo ihfcma. 


fca 

& 
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laĵo partie molie (Ttrne 
chose, komercaĵo mar- 
chandise, article de com- 


merce. 

surtuto, pan!i >sus» 
sekvi suivre, 
konstrui construire. 
suldi devnir (delte). 
oro or (radtal). 
ringo anneau. 
lerta adroit, habile. 
projekto projet, 
inĝeniero ingĜnieur. 


fero fer. 

vojo roule, voie. 
agi agir, 
pastro jirĉtre. 
kameno cheminĉc, 
poto pot. 

kaldrono chaudron. 
troviĝi se trouver, 
boli bouillir. 
vaporo vapeur. 
pordo porte. 
korto cour. 


24“ EXERCtCE 
L r accus&tif de direciion . 

Kie vi eslas? Mi estas en la ĝardcno. — Kien ii 
iras? Mi iras en la ĝardenon. — La birdo flugas 
en la ĉambro (ĝi estas en Ia Cambro kaj flugas e i 
ĝi). — !,a birdo llugas en la ĉambroti (= ĝi est,-' 
ekster la ĉambro kaj flugas nun en ĝin). — ^ i 
vojaĝas en Hispanujo. — Mi vojaĝas en Hispanujoi . 

_Mi siilas sur sego lsaj lenas In piedojn sur bei - 

Iteto. - Mi rnclis la manon sur la tablon. — E1 sut) 
la kanapo ln muso kuris sub la iiton, kaj nun i 
kuras sub la lilo b — Super la tcro troviĝas aero. — 
Anstalaŭ kafo li donis al mi leon kun sukcro, s< d 
sen krcmo. - Mi slaras eltslcr ta domo, kaj li cslas 
inierne. — En la salono esl is neniu krom li kaj i a 


1 Qtjjunl uui ronicmpa cotto version en thfeme, t>n consultfjnJL avoc vi 
lito lo Comtnentŭire & la pa^o OC. 
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fmnĉiao* — La hirurtdo flugis irans la riveron, ĉar 

Irans la rivcro l-rovigis aliaj liirundoj* — Mi rnslas 

* 

iie ĉi laŭ ta ordono de mia estro. — Kiain li eslis 
ĉe mi, li slaris lutan horon apud !a fcnestro. — Li 
diras, ke mi estas atenta. — Li petas, ke mi eslu 
atenta. — Kvankam vi cstas riĉa, mi dubas, ĉu 1 vi 
estas feliĉa, — Se vi scius, kiu li estas, vi lin pli 
cslimŭs, — Se li jam venis, petu ke li venu al mi, 
— Ho, Dio! kion vi farasl — Ha, kiel belel — 
Fnr de iie ĉi! — Fi, kiel abomenei — Nu, iru pli 
rapidel 


1 ekster hors, en dehors de. 
I vojaĝi voyager* 
piedo pied, 
benko banc, 

I et marque dimimition, dĉ- 
1 croissancej mnro mur 

I — mureto petil mur; ridi 

■ rire — rideU sourire* 

| meti mettre, 

I kanapo canapĉ, 

| muso souris, 

I litolit 

I super pu-dessus de, par 
I dessus. 

I aero air, 

I kafo cafĉ* 

I teo Ihd. 


sukero sucre. 
kremo crPme. 

iuterne a 1 ’ i n tĉr i eu r, dedan s, 
fianĉo fiancĉ. 
hirundo hirondelle. 
trans au de1&. 
rivero riviere, Heuve, 
estro chef, 
atenta aftcntiL 
kvankam quoique, 
duhi douter, 

ĉu est-re que el si, dans unc 
qucstion indirecte. 
estimi eslimer. 
fi fl donc! 

* 

abomeno aborainatlon* 
rapida rapide, vite, 



h Ĉu est ce qu& prend la plac« de si dans uea faterro- 

gatleu iniliraeie. 















66 


EK2EBGAR0. 


25® EXERGICE 


V&rticle. — Les mots composŝs* 


Lr artikolo ,,la ct estas uzata tiam, kiam ni 
parolas pri personoj aŭ objektoj konataj. Ĝia nzado 
estas tia sama kiei en la aliaj Imgvoj. La personoj, 
kiuj iie komprenas la uzadon de la artikolo l ekzem- 
ple Rusoj aŭ Poloj, kiuj ne scias alian lingvon krom 
sia propra), povas en la unua tempo lute ne uzi k 
artikolon, ĉar ĝi esias oportuna sed ne neccsa 1 . 
Anstataŭ M la 44 oni povas ankaŭ diri (scd nui 
post prepozicio, kiu iiniĝas per vokalo). — Vorto; 
kummetitaj estas kreataj per simpla kunligado dc 
vortoj; oni prenasordinare la purajn radikojn, sed,s. 
la bonsoneco aŭ laklareco postulas, oni povas ankaf 
preni la tutan vorton, t. e, la radikon kune kun gi 
gramatika finiĝo. Ekzemploj ; skribtablo aŭ skribo 
tablo (— tablo, sur Idu oni skribas); internacia (= ki 
estas inter diversaj nacioj); tntmonda (=Me la tul 
mondo); unutaga (= kiu daŭras unu tagon); unun 
taga (=ldu estas en la imua tago); v&porSipn 
(=iSi|>o, kiu estas movala per vaporo); matenmanĝu 
Lagmanĝi, vespermanĝi; abonpago (=pago por l i 
abono). 


artikolo article. 
tiam idors. 
kiam qiiand. 
objekto o bjet. 


f tia tel. 

; kompreni comprendre 
ekzemplo mtemple. 
Polo i*olonais. 


1, Voir dans lo CommfmfmVe, page IS, lc priudpa qui rcglŭ fcmptcii > 
rarticle en Esporanto; mais uniqiicmctit quatul on rcmeiira ccue vcis. " 
thfeme. 
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prepozicio prĉposiI iou. 

vokalo voyelle, 

kunmeti composer, 

simpla simple, 

iigi lier. 

radiko racine. 

soni s o n n er, r e rul re d es sons. 

klara clair. 


postnli exiger, reqiterir. 
gramatiko grammaire. 
nacio nalion. 
diversa divers. 
ŝipo navire. 
matenmanĝi dĉjeuner. 
aboni prendre un aboime- 
nient a. 


26* EX£RCICE 

Les prĉpositions et raccus&tif. 

Ĉiuj propo/ieioj per si mem postubs eiara uur 
la nominalivon. Se ni iatn post prepozicio uzas la 
akuzativou, la akuzativo tie dependas ne de la pre- 
pozicio, sed de aliaj kaŭzpj. Ekzemple ; poresprimi 
lirekton, ni aldonas al la vorto la finon „n i4 ; 
sekve : tie (=en tiu loko), tien (=al tiu loko); tiel 
sanie ni ankaŭ diras ; n Ia birdo flugis en la ĝar- 
'lenon, sur la tablon kaj la vorloj n gardenon‘S 
,,tablon tL slaras Ue ci en akuzativo ne ĉar la pre- 
jiozicioj ,,en u kaj t ,sur tk tion ĉi postulas, sed nur 
car ni volis esprirai direkton, t. e, montri, ke la 
kirdo ne troviĝis antaŭe en la ĝardeno, aii sur la 
lablo kaj tie flugis, sed ke ĝi de alia loko flugis al 
Ja ĝardeno, al la Lablo (ni volas monlri, ke la ĝar- 
deno kaj tablo ne estis la lokodela flngado, sed nur 
ki celo de la llugado); en tiaj okazoj iii uzus la 
liniĝon M n" Ltde egale eii ia prepozicio starus aŭ 
ne. - Morgaŭ mi veturos Parizon (aŭ en Parizon). 
Mi restos hodiaŭ dome, — Jam estas terapo iri 
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domen. — Ni ilisiĝis kaj iris en divcrsajn flankojn : 
jui iris dekslren, kaj li iris maldeksiren. — Flankcn, 
sinjoro! 1 — Mi konas ncnmn en iin ĉi urbo. — Mi 
neniel povas koinpreni, kion vi parolas. — Mi rcn 
konlis nck lin, uek lian fraion (aŭ mi ne renkonli' 


Lin, nck lian tralon), 

nommativo nominatiL 
iam jamais, im jour. 
akuzaUvo accusatif. 
tie ItL-bas, Ia t y, 
dependi dcpendre. 
kaŭzo eause, 
esprimi exprimer, 
direkti diriger. 
ceii viser. 
egala egal. 
ia quelconque. 


veturi aller, partir (a i'aid 
iV\m vĜhicuIe). 
dis marque sdparation, dh 
sĜmination; ex, iri alh 
— disiri se sĉparer, aller 
chacun de son cotĜ* 
flanko c6tĉ. 
dekstra droit, droite, 
neniei nuliement,en aucuni 
facon. 

nek... nek ni... ni. 


2T EXERCICE 
Le prŝposition je ei raccus&tii, 

Se ni bezonas uzi prepozicion kaj la senco ne 
monlras al ni, kian pivpozicion uzi, tiam ni povas 
uzi la komunan prcpozicion ,,je“. Sed eslas bone 
uzaiU la vorton ,, je“ kie) ebleplej malofte. Anstalaŭ 
la vorto ,, je “ ni povas ankaŭ uzi la akuzativon seo 
prepozicio. — Mi ridas je lia naiveco (aŭ : mi ri<bs 
pro lia naiveco, aŭ : mi ridas lian naivecon). — 
!a lasta fojo rai vidas lin ĉe vi (aŭ : la lastan fojcm - 



Quand od femottrs c ette vorsiou m thĜmo ou consuite-ra avec pto^ 
ks pi*b f0S 60 du 
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— Mi voluris dn tagojn koj unu nokton, Mi 
sopiras je mia perdiia feliOo (aŭ : mian perdiUin 
feliĉon)*— Ei la dirila regulo sekvas, ke se ni pri ia 
verho ne scias, ĉu ĝi postulas posl si la akuzativoii 
(t, e. ĉuĝi estas aktiva) aŭ ne, ni povas ĉiam uzi la 
akuzativon* Ekzemple, ni povas diri , t ol>ei ul la 
pairo “ kaj n obei la patron (anstalaŭ ,, obci j +t kr 
patro At ). Sed ni ne tizas la akuzativon Liam, ldzm\ la 
ldareco de la senco tion ĉi malpermesas; okzempie- 
ni povas diri panloni al la malamiko 4 ' kaj ,, par- 
doni la malamikon sed ni devas diri fiiora „ par- 
ioni al la malamiko lian kulpon l * 


senco sens, acception* 
komuna cominun, 
ebla possible* 
jite souvent* 
i idi rire, 
asta dernier. 


sopiri soupirer* 
regulo r&gle. 
verbo verbe* 
obei obĉir* 
permesi penncttre. 


28 fl EXERCICE 
Mois simples *, 

Ia, iaI T iam, ie, iel, ies, io» iorn, iu. — 3*a mon- 
Irilaju riaŭ vorlojn ni konsilas bone eUerni 1 , ĉar el 

1. Lo poiiu tfŭitd ŭanŭ lca cxorciccs 26 et 27 so Irouvo esposd 

th-'oriquernoiit ot appliĵĉ do tloiiibreux cioinplos lo C outm-cniiluire, 

quŭ l on. peut consuhur on C£is do duute, aUK pttges 6Iict siiivuutcs. On y 
Totive du trds utilcl foni4rque8 pour lo clmii dns prdipo&iiions. 11 Iaudra. 
liru a.ueativomeut cos pagcs avimi do remettro oci th&me la vorsion ci- 
dossus* 

2, Pour Ic sons quo nous attaohons & ccuo cxpression, um s surtout 
potir la ineiUcuro maoidro d^appreiidro ics inots situplos dout 3o taĥ]oa.ti 
sc trouve h Ja pagc 68 de cct oUvmp, on so trouvera bm\ do llro co quo 
uŭlia dinona dans lo Cornmenmire i la pago H" ot suivantos. 

6. La prdposLLon el cipniuu uuo iddo d efctraetŭn, do sorUo ci 
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ili ĉiu povas jam lari al si grandan scrion da aliaj 
pronomoj kaj adverboj. Se niakionas aJ ili la liLeron 
,»k'% ni rieevas vorLojn demandajn aŭ rilatajn : 
kia, kial, kiam* kie, kieJ, kies, kio, kiorn, kiu. Se ni 
aldonas la literon ni ricevas vortojn mon™ 

trajn : tia, tial, tiam, Lie, liel, ties, tio, tiom, tiu. 
Aldonante la literon ,, ĉ u , ni ricevas vortojn tcoimi- 
najn : eia, fiial, eiarri, ĉie, Ciel, Cies, Cio, Ciom, ciu. 
Aldonanle ia prefikson ,, m>n ‘ L , ni ricevas vortojn 
neajn : nenia, nenial, neniam, nenie, neniel, nenies. 
nenio, nenioni, neniu. Aldonante al !a vortoj montra j 
la vorioo „ĉi u , ni ricevas montron pli proksiman; 
ekzeinple : tiu (pli malproksimaj, tiu ĉi aŭ ei tin 
(pli proksimai; lie fmalproksime), lie Ci aŭ ĉi lie 
(proksime), Aldonante al la vortoj demandaj la 
vorton ,, ajn ni ricevas vortajn sendifcrencajn : 
kia ajii, kial ajn, kiam ajn, kie ajn, Idel ajn, kie^ 
ajn, kio ajn T kiom ajn, ldu ajn. Ekster tio. ei le 
diritatj vortoj, ni povas ankoraŭ fari aliajn vortojn 
per helpo degramatikaj hnigoj kaj aJiaj vortoj (suflk 
soj); ekzemple : tiama, ĉiarna, kioma, tiea, Ci-iiea 
tieulo, tiamuto k. !. p* (=kaj tiel plu : et ainsi damn 
tage, et ainsi de suife). 


ia queIcouqne, qnelque. 
ial pour unc raison quel- 
conque. 

iam jamais, nn jour. 


ie quelqiie part, 
iel d une manierc quelcon- 
que. 

ies de quelqu’im. 


sig&jlta de, cTenfre, £ —, —. Ek, : iri allor; — Eliri aller hors dc. 

sortir; — ttijcti jotor hors dc, rojoitr ; Blvtmi vonip do, provonirj — 
EUĝi soriir. so rotiror do. Commo prdUxo cetto prtfposition donno souve t 
au mot uno iddo do parack^vement ; r>' Uvro est tout a fait tormiadts " 
Fa accompllo d'on houtŭ 1'auiro, on on sort + Ex. : lerm apprendro, etlei 
apprendre 4 fond; — Eltabori iravaiilor (uco choso ŭ foud, achovor. 
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•o quelque chose. 
.om quelque pou. 
u qun]qu*uii. 
kousili iNjiiseiller. 
erio s£rie. 
pronomo pronom. 
: dverbo ad^erbe. 


litero lettre [de raqdiabct). 
rilati avoir rapport ;L 
prefikso prdJlxe. 
aĵn que ce soit. 
diferenci difRrer (inirans*). 
helpi aider. 
sufikso sufiSse. 


29 e E XE RCICE 

La derivation et la composition , 

Lia kolero longe daŭris. — Li estas hodiafj -eu 
kolera humofo. — Li koleras kaj insullas. — Li 
fermis kolere la pord.om — Lia fiio morLis kaj eslas 
nun malviva. - La korpo estas morla, la animo 
-slas senmorta. — Li cstas morte malsana, li no 
i ivos pli, ol unu lagon. — Li parolas, kaj lia parolo 
tluas dolee kaj agrable. — Ni faris la kontrakton ne 
skribe, sed parole. — Li eslas bona parolnnlo* — 
Starante ekstere, li povis vidi nur la eksteran 
flankon de nia domo, — Li loĝas ckster ta urbo. — 
La (dcsiero de Liu ĉt liomo estus pli bona, ol lia 
iuterno. — Li tuj faris, kion mi volis, kaj mi 
dankis lin por la tuja plenumo de mia deziro. — 
Kia granda lirulol kio brulas? — Ligno estas bona 
brula materialo- — La fera bastono, kiu kuŝis en la 
lorno, eslas nun brule varmega. — Cu li donis al 
vi jesan respoodon aŭ nean? — Li eliris el la dor* 
mofiambro kaj eniris en la manĝoĉambron, — La 

m , 

birdo ne forllugis 1 : ĝi nur deflugis de la arbo, 


1. Sonfoir so dit ]ogiquftmcnt oo Esperanto d uno facon dirtcfonte, 
AuivaQtJe modo de fu.it e auemplota i auijuat eu qitestioo. S il se sauva ea 
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alllugis ai la domo kaj surllugis stir la tegmenton. — 
Por Ĉiu aĉelitafuntoda teotiu ĉi komercistoaldonas 
senpage funton da sukero. — Leraolibron oni devas 
ne tralegi, sed tjfalerui,— Li portas rozkoiorun super- 
veston kaj lelerfonuan eupelon. — Eu rnia skribtablo 


trovigis kvar tirkcsloj. - 
grizajt oL liaj vangharoj. 

liumoro humeur. 
fermi ferrner. 
korpo corps. 
animo ilme. 
kontrakti c o n t rac f er . 
um sulTixe ]>eu emj.«loyĉ, et 
{jui esl, dans les aflixes } 
le pendant de je dans Ics 
pr^positions. Bien que les 
mots oŭ i\ e n tre do i ve n t Ĉ t re 
ŭjipris comme s ils ĉUiient 
desimples racines, il tTen 
a pas moins son utiliti 
pour la memoire cornnie 
on peut le remarquer par 
kolumo faux-col } collek 
manumo manclietle, etc. 
plenumi accomplir. 
hruli brŭler (ĉtre en feu). 


- Liaj lipharoj eslas pli 

ligno bois. 
materialo matibre, 
bastono halon. 
tegmento loit. 
funto livre (mesure). 
ist marque la profession; 
boto botte — botistc 
bottier; maro mer — ma- 
risto marin. 
koloro couleur* 
telero assiette. 
tero terre. 
kesto caisse, codre. 
tiri iivei\ 
tirkesto tiroir. 
lipo levre. 
haro cheveu. 
griza griz. 
vango joue. 



coumnt, on dR forkurf (niomm©, lo diion, etc.); s’iI so sauvu un rampan 
on dit (orrampi freptiies); s'il sc sanvo cn na^eant, on dit (ornaĝi (pui*- 
bojjs); s'il so sauvo on volaot t oti dit forflngl (o;seatix). 






















EKZERCAJIO* 


73 


30 * E X E R CIC E 

SnfTixe de profe&sion y ist — et preposition da. 

(pour le 3 ufllxe ist, voir a la [jage 3ti de cet ouvrage). 

Teiilmmartto oŬe vizitas la Loatran kaj riccvas 
baldaŭ leatrajn manierojn, — Iviu okupas sin je 
meĥaniko, cstas meĥanikisto, kaj kiu okupas sin jc 
ĥemio s estas ĥcmiislo. — DiplomatiisLoii oni povas 
uikaŭ nomi diplomato, sed fizikiston oni ne povas 
lorni fiziko, ĉar fiziko csias la norno dc la scicnco 
mem, — La fotografisto fotografis min, kaj ini 
scmdis mian fotografBĵon al rnia patro* Olaso de 
vluo estas glaso, en kiu antaŭc troviĝis vino, aŭ 
iuii oni uzas por vino; glaso da vino esias glaso 
plena je vino \ Alportn al mi metron da nigra drapo 
(metro dc drapo signifus metron, kiu kuŝis sur 
Irapo, aŭ kiu estas uzata por drapo). — Mi aĉetis 
dekon da ovoj. — Tiu ĉi rivero havas duccnt kiio- 
inclrojn da longo. — Sur la bordo de ia maro staris 
amaso da homoj* — Multaj birdoj flugasen la aŭtuiio 
m pli varmajn Landojn. — Sur la arbo troviĝis mulLc 
(aŭ multo) da hirdoj. — Kelkaj homoj scntas sm la 
hlej fetiĉaj, kiam ili vidas la suferojn de siaj naj- 
i aroj. — En la ĉambro sidis nur kelkc da homoj. — 
n fJa“ post ia vorto montras, ke tiu ĉi vorLo havas 
signifon de mezuro. 

teatro thMtre, okupi occuper, 

maaiero mauiŭre, fa$on« mahaniko m6canique. 

1. Lf> CouiTiumtairii' aux pa-res 05, Ŭl, lixe ploinomcat lea oLlicos diflŭ- 
n ««.» des deux prdposiUO&s de ct da, On fera bion do te causukor quŭcid 
ŭa remettra reito- vorBion en thijino. 
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hemio chimie. 
diplomatio diplomatic. 
diplomato <tiplomatc. 
fiziko physique. 
scienco science. 
glaso verre (a boire). 
nigra noir. 
drapo drap. 
signifi signifier. 


ovo cmif. 

bordo bord, rivage. 
maro mer. 
amaso amas, foule. 
aŭtuno automne. 

Lando pays. 

stiferi stiufTrlr, endurer. 
najbaro voisin* 
mezuri mesurer. 


31' E X E R CIC E 

Suffi Jce des contniires. mal — et suffixe 
des etres feminins , in, 

(Pour ces deus sufl1xes* voir a la pagc 32 de cet ouvrage). 

Mia frato ne estas granda, sed li ne estas ankau 
malgranda : li estas de meza. kresko. ^— Li estas ticl 
dika, ke li ne povas tuairi tra nia mallarga pordo.- 
Haro estas tre maldika. — Lo nokto eslis Liel mnl 
luma, ke ni nenion povis vidi eĉ antaŭ nia nazo. - 
Xiu c;i malfreŝa pano eslas inalmola, kiel ŝtono. - 
Malbonaj infanoĵ amas turmenli bostojn. — l i 
scntis sin tiel malfeliea, kc li malbenis la tagon, i i 
kiu li cstis naskiia. — Mi forlc malestimas tiun i 
malnoblan 1 homon. — La feneslro longe estis nefc - 
mita*; mi ĝin fermis, sed mia frato tuj ĝtn denove 

1. La Francais qui a ,,noble 1 (dans lo sens de grand, de Ucau par 'S 
sontimflnt», !© caraottro) n a pas, comme fEsperanto, d^adjeclii' qm ŭ 
soit strictoniont opposd. Nohla uoblc T malnobla Sc oontrairŭ. 

Si 1'idde est puromont nugative, comruo dans ce iuue, 1'Kspcrri ) 
ncmploio pas mal, snfflso dcs contraires. Ddŭ fŭiidtro nefermita (i n 
fcrmdo) n r est pws nno fonĉtre vuilfermita (oiiverto); les doux batUt a 
rapprochCs Van do fautre mab laissaut passer t'air con&tituanl ia v > 
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nalfermis, Rckta vojo eslas mfdloTigu, ol 
\ iUV h iU _ La lablo slaras mdrekle kaj kredeblc 
haldaŭ rcnversiĝos. — Li staras sapre sur la monlo 
kaj rigardas malsupreasurla kampon. — Makimiko 
^enis en nian landoiK — Oni tid malbelpis al mi, 
i i' mi malbonigis mian Loian laboron, — La cdzino 
le mia patro cstas mia palrino kaj la avino de miaj 
infatioj.— Sur lakorlo staras koko kun tri kokinoj, 
- Mia fraltno estas Ire bela knainno. — Mia onklmo 
nstas bona virino. — Mi vidis vian avinon kun Siaj 
k var ncpinoj kaj kun mianevino. — Lia duonpatrino 
( stas mia bofratino*— Mi havas bovon knj bovinon. 
_La juna vidvino fariĝis dcnove ĥanĉino. 

rekta droit, dlrect. 
kurba courbe, lortueux. 
kredi croire. 
renversi renverser. 
supre cn baut. 
monto montagne. 
kampo champ. 
koko coq. 
nepo pclil-fils. 
nevo neveu. 


mezo rniliou. 

reski croitre. 
dika gros. 
lirĝa large. 
lumi luire. 
mola mou. 

turmenti tourmenter. 
senti sentir, Ĝprouver, 
bcni hcnir. 
nobla noble. 


n«.Te- mais iltot Ĝvideromcnt un dcartcmcnt |ihi5 granrt do oes >leu* 
nii>mes hattiuits iiour oonstituer la seeondo. 1- Espeianto est 'nnc logu|ue 
rn no^confoiuiant pas "Iob sirnples nĉgaiifs avec les ceuiruiroB; i\ y f 
ntianco et souvent uno trŭs fom uuauca ontro lcs uns « tosantrcs. 
Ainsi Mt- ncrita (non ficho) ost beaueoup moras rcgroUablo <]uo a -tro 

mainĉa (pauvr©). . . ... . 

A cŭtŭ Ues ntaatift rEsporikŭto possMo encoro loa pnvatifs noostituiMt 

1Uir , rti SHSV sl rniplovv commo prdllxe. Ex. : senhmtttt saŭs liuruo, -dhoatŭ; 

te.nriska qui est sans ri«qao, sŭr ; senĈesa qui oi>t sans cesso T coniiuuol; 

<' iirwu t Ki qui est sarjs ruptnre* cootiu«* 
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32* E X E R C! C E 

SufBxe de rinstrument , il — et s utUxo des coUections. 

des enscmhles^ ar + 

(Voir pagcs 3> et 33). 

La tranĉilo estis tiel nmlakra, ko mi ne povb 
tranĉi per ĝt la viandon kaj tni devis uzi mian puŝai 
tranĉilon* — Ĉu vi imvas lĉbrkLirilon, por malŝiop 
la botebn?— Mi volis ŝlosi la pordon, sed mi perdb 
la ŝlosilon, — Ŝi kombas al si la harojn per arĝenla 
komldlo.— En somero ni veluras per diversaj vetu 
riloj, kaj en vintro ni veturas per glitveturilo k — 
Hodiaŭ eslas bela frosta veturo, tial mi prenos miaji 
glitilojn knj iros glitumi. — Per hakilo ni liakas, pe 
segilo ni segas, per fosilo ni fosas, per kudrilo n 
kudras, per tondilo ui tondas, per soriorilo ni sotu- 
rigas, per 1'ajfilo ni fajfas. — Mia skribilaro 1 koit 
sisbts el iukujo, sablujo, kelkc da plumoj, krajon 
kaj inksorbilo. — Oni raetis anlaŭ mi manĝilarom 
kiu konsisLis el telero, kulero, tnmĉilo, forko, gln 
seto por brando, giaso por vino kaj buStukelo. - 
En varmega tago rni amas promeni en arbaro. - 
Nia lando vcnkos, ĉar nia mililislam eslas graod 
kaj brava, — Sur kruLa ŝtuparo li levis sin ai la teg 
menlo de la domo. — Mi ne scias la lingvon hb 
panan, sed per helpo de vortaro hispana-gennan ! 
mi tainen komprenis iom vian letcron. Sur tiiaj 

1. Vejuri cost uller ik 1’aido d"uu vlhiculo. Vcturll ’0 c’est rinstratnor « 
le vdhiciilo qu,i votis transporte, la vohure. GlIt'vetiir’iL'0 c"(?st lo v4iii- 
€ulo qu.t gilsse, la voiturc gJiŝsadte, le iraioeau. 
ĵ, Mia skrihitaro 1'eDsemhlo de mes iDstrutnenu pour dcrire. 
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&i vaslaj knj herborifiaj kampoj paŝias sin 1 granciaj 
hralaroj, precipe aroj da bellanaj safoj, 


iando viande, 

:joŝo poche. 

Korko bouclion, 
iri iirer* 
itopi boucher* 
lotclo bouteille. 
filosi fermer a clef. 

Kornbi peigner, 
somero ĜLĜ* 

(fliti glisser, 
gUtajni paiiner* 

Irosto geiĉe, 

retero temps (Lempĉrature), 
haki roupt r ŭ ia haciie. 

£egi scier. 

fosi creuser le soL 

fosilo hĜcbe, 

1 Lidri coudre. 
tondi Londre, 
tondilo ciseaux. 
fiohori sonner (intrans.), 
fajfi siiller. 


inko encre. 
sablo sable. 

sorbi faire lentement pftSSfer 
en soi. 

brando eau-de-vie. 
tuko (nn) linge. 
militi guerroyer. 
brava brave. 
kruta roide, escarp6* 
ŝtupo marche, 

Hispano EspagnoL. 

Germano AUtimand. 
tamcn pourtant, manmoins, 
cependant. 
vasta vasLe, Ĝtondu. 
herbo herbe. 
paiti pailre. 
bruto brule, bĉtaih 
precipe principalemeut, sur- 
tout. 

lano laine. 
safo niouton. 


33* EXERCICE 

Suffixe des idees concretes , aĵ — et suffixe 
cie Ja qualite a bstraite, ec. 

(Voir pages 33 et 34). 

Vi parolas sensencaĵon, mia amiko* — Mi trinkis 
teon kun kuko kaj konfitajo. — L'ukvo estas fluidaĵo, 

S- Ici connnc toujours c"ost FEsperanto qui est logiqno uons qui ne 
le Koinmes pas. Si nous admottons : „ pais mos brobis, pait.ro uu trotipoau, 11 
b 'us dcvonsdiro „los brobis so paisseiiT.r* quand dle-s paissent duns 110 
ŭLjamp t 
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— Mi ne volis trinki la vinon, 


ĉar ĝi enhavis en ? 


ian suspektaii molklarajon. — Sur la Uiblo starb 


diversaj sukeraĵoj, — En tiuj ĉi boteletoj troviĝa 
diversaj acidoj : viiiagro, sulfuracido, azotacido ka, 
aiiaj* — Via vino estas nur ia abojncna acidaĵo. — Lr 
acideco de Liu ĉi vinagro estas tre malforta. — M 
manĝis bongustan ovaĵon, — Tiu ĉi granda altaĵc 
nc estas natura monto. — l ,a alteco dc tiu monto n< 




estas tre granda. — Kiam mi ien veturas. mi nenian 
prenas kun mi mnHon da pakaĵo. — La ĉemizojtn 
kolumojn, manumojn kaj ceterajn similnjn objektoji' 
ni nomas tolaĵo, kvankam ili ne ĉiarn estas fariln 
el toio. — Glaciajo estas dolĉa glaciigila frandaji 
— La riĉeco de tiu ĉi homo cstas granda, sed lia 
malsageco estas ankoraŭ pli granda. — Li araa ■ 
tiun ĉi knabinon pro ŝia beleco Itaj boneco. — Li • 
heroeco Ire jilaĉis al mi. — La tuta supraĵo dc h 
lago cstis kovrita pcr naĝanlaj foiioj kaj divc 
saj aliaj kreskaĵoj. — Mi vivas kun li en gram.ii 
amikeco. 


kuko gŭlcau. 
konfiti conflre. 
fluifla iiqiude. 

enhavi avoir en soi, contenir. 
suspekti suspecLer t sou p- 
gonner. 

acida aigre, acide. 
vinagro vlnaigre, 
ovaĵo omek tte. 
sulfuro soufre. 
azoto azote. 
gusto goŭt 


alta haut. 

naturo nature. 

paki empaqueter, enihall' ■ 

pakajo bagage. 

ĉemizo cheiuise. 

kolo rou. 

kolumo faux-col. 

mamimŭ manrhctte. 

cetera auLre (le reste). 

tolo Lnilc. 

glaeio glace. 

I frandi aimcr les inanJis g 
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randaĵo fnandise. 
oroo heros. 
placi plaire. 


kovri couvrir. 


nagi nager. 
folio feuille. 


lago lac, 

L imporlance pratique de ce§ deux suffixes et 
Hiabiiude illogigue qu'ont cerlaines de nos langues 
t noLamzneni Ic fran&ais, d’einployer le meme mot 
mv Tidee concreLt' et ]>our 1'idee abstraite nous 
( iigagent a insister snr ce jioint et ŭ priseaier avec 
plus de dĉveloppenieots el dVxemples les explica- 
tious donnees sur les deux suffixes aĵ et ec «*iux 
pages 33 el 34. 


Ec H Aĵ. 


Le suffixe ec ne se soude qu’ŭ des racines mar- 
cĵL iant la qualite o\i !’etat. 

Avec ec l idtV est abslraite; avec aĵ ede esl eon- 



I que! nous soimncĥ peudant la premiere pcriode de 
l vie; infanaĵo (enIantiUage), aeie ou parole qui 
CDnviendraienidans ufi enfant, qui seraient digues 
de lui, mais qui ne convieiment pas dans un faomine 
i ftr. Amikeco (amilii), 1 VtaL qui existe entre amis; 
o nikaĵo (une amiliV), un acte ou uue paroJe d amitiĉ, 
nn procdde amical. — Moteco^ ĉtat de ce qui est mou; 
rnolaĵo, partie rnolle de quelque cliosc, et, au figurĉ, 
acte de mollesse, — Exemples : La moUesse ( m&leco ) 
di la cire perniet d y imprimei tout ce cju^on veut, 
nia.is la dureti imahmkco) du dianaant est prover- 
biale, — Ce fruit a une partie irH mŭre et par con- 
ScMjuent mplle; mais il a unc parlie non mŭre et par 
Cuns6queat dure. Preiiez la premiĉre, je veux dire 


u 
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la partie molle (molaĵon) et laissez-moi la seconde, I 
c'osl-a-dire la partie dure (■ malmolaĵon ). — L I 
vinaigre est une chose acide, c'est donc un acidaĵ > I 
et il possfede de 1'aciditd [acidecoii). I 

Si je suis beau, l>on, forl, etc M je possede l t I 
beautĉ (helecon)> la bonte (bonecon), la force {/br- I 
Ircŭtt), etc,; jai alors de bdnnes clioscs, des qualitf - I 
{ bonaĵojn ); Si, au contraire, je suis laid, mauvai , I 
faible, j"ai de mauvaises choses, des dĉfauls (malfj - I 
naĵojn), car Ĝvidemment la laideur, la meclianceLc < 1 
la faiblesse sont par elles-mĉmes des cjualites non I 
bonnes, mais mauvaises et, partant, des defauls. 

Par conscquent, les qu.alitĜs bonnes sont d< s 
bonaĵoj el ce que le fran^ais nomme dcs defai $ 
donne, en Esperanto, des malbonaĵaj. Eco par lui- 
mĉmc n'exprime donc pas plus quelquc chose 1 r 
bon que queIque chofb de mauvais. I Peilleurs, mĉn e 
cn frangais, le mot gualiie signifle uniquement - o 
• par quoi vous devenez tel ou tcl. Ne disons-nous p is 
eu fran^ais 1f de trfes mauvaise qualit£? u 

ItEMARguE* — Ponr exprimer Pidĉe purement en el H 
niĉme, e^e&t-k-dire ni sous la forme cPune qualitĉ abslni te 
(fco), ni sous la forme d'une chose concr&te (aĵo), PEsi 
ranto emploie la racme seule avec o * C"est ainsi qc II 
traduit les mots hien y iiiile et agHable dans ies phro |J $ 
suivantes : la langue internationale vise le bien de l de 
Phumanite (bonon), — Joindre l utile (nit/on) iV Pagrca 
( agrabln )/ 

Par tout ce que nons venons de dire, on voit quhl y a 
une diffdrence entre hono (le bieu en lui-niĜme), boh -cŭ 
(la bontĉ), honaĵo (noe bonne chose, une gualitĉ). I 
mŭnie diiTĜrence exisle eotre addo ;im acide)* ŭc\ 11 
(raciditd), et acidaĵo (une ehose acide). L T acide sulfurique 
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est acido, mais le vinagre n T est qu’un acidaĵo f quoique 
totis deux possMent Vacideco. Le blanko est la couleur 
blanclie, le blanc en lui-mŝrne; la blankeco est Fĉtat, la 
quaULg d f uu objet blanc envisag6 au point de vue de la 
couleur; enfin blankaĵo est une chose hlanche : la lune, 
la nclge sont blankaĵoj ( des blaucheurs). 

Happelons., en finissant, que TEsperanto n'emploie le 
sufUxe (iJT que lorsqu > il est absolumeiit nĉcessairc. Si la 
racine avec o sufiil pour exprimer Fidĉe, ii irajoute 
jamais aĵ. CUons par exemple : votre dire y votre n { pome, 
rotre effort, etc. (uict diro f respondo, pcno ), II n'eiuploie 
jamais aĵ en pareils cas. 


34* E X E R CIC E 

Affixes pour marquer 1 a r^union des deux sexes, ge — 
la parontĜ par mariage*, bŭ —i& deseendance. id. 

(Voir pages 33 et 35). 

Patro kaj patrino kune estas nomatn j gepatroj. — 
Petro T Anno kaj ElizaLeto estas mfaj gefratoj. — 
Oesinjoroj N. hodiaŭ vespere venos al ni. — Mi gra- 
lulis telegrafe la junajn geedzojn, — La gefmiĉoj 
slaris apud la altaro. — La patro de mia edzino 
estas mia bopatro, mi eslas lia bofilo T kaj cnia patro 
estas la bopatro de mia edzino. —. ĉiuj parencoj de 
mia edzino estas miaj boparencoj, sekve ŝia frato 
estas nda bofrato, ŝia fratmo estas mia bofratino; 
mia frato kaj fratino (gefratoj) estas la bogefraloj 
de mia edzino. — La edzino de mia nevo kaj 
la nevino de mia edzino eslas miaĵ bonevinoj. 
—' Virino, kiu kuracas, estas kuracistino; edzino 
de kuraeisto estas kuracisledzmo. — La doktored- 
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z\no l A. vizitishodiaŭ la gedoktorojn P. — Lineestas 
lavisto, li ©stas kvi.slinedzo. — La filoj, nepoj kaj 
pranepoj de reĝo esias reĝidoj. — La hebreoj estaF 
Izraelidoj, ĉar ili devenas de Izraelo, — Ĉevalido 
eslas nematura ĉevalo, kokido nematura koko, 
bovido nematura bovo, foirdido nematura birdoL 


ge les deus sexes rĉunis;. 
patro pcre — gepatroj 
les pareuts (peie et mĉre; . 
gratuli fĉliciter* 
altaro autel. 


pra bis-, arri£re-. 
id enfant de, descendant de; 
ex. bovo hoeuf — bovido 
veau; Izraelo Israei — 
Izraelido Isnielite, 


kuraci traiter (une maladie). hebreo juif, hĉbreu. 
doktoro docUur, ĉevalo cheval» 


35" EXERCICE 

Sufflxe$ pour le memhre de f an — le chef de. estr — 
le profossionnel , ist — rhoznzue caractŝrisĉ par, ut 

(Voir pagcs 32 a 37). * 

La ŝipanoj deva^ oLei la ŝipestron,— Ĉiuj loĝan- 
toj de rcigno estas regnanoj *. — Urfjanpj estas ordi- 

1, Karacistŭ oiĉdecin, doktoro doctour eu quoi quo ca soit; par con ■ 
ijiiflDt kuracisttoc mddocio-ĵeunjio et doktorino doctoresse. Euraclstediii 1 '® 
femmo de mddocŜD ; doktoredzino fcmme dc dŭCteur, femrao do quicouque 
est doctour cn uno scieaeo qmelconqno. 

■2. Lo poulaio, lc poulot, Jo veau, l jisillon sont los petds du cheva!, 
eoq t du bceuf (ospAcc), do rcdseau. Lo sons imiimo de id est donc petit 
Jt vu da soi qu’uiae fois jiarvetius d la inaturitĜ ils devicnnent k lotir 
iemhi kako t bavo t birdo. De mdmo le princido, jeuno priiico, &*appellĉra 
pr neo rjtuiJid sou Ŭge no permeura plus de lo rogarder cemrae joune- 
Alors, pour io disiinguer do son quand ll en ;,ara bosoin, nous 

devronK dire hi fU<* </<? {*>u ia prtriGn^filo. Mass. rjuel quo soit lour 
ŭ.jo, les dtsso.andotUs dTsracl nc dovioudron: jamais d'autres Isracl, 
aussi ne les apjiclleroiis.n&iis toujours (.\u'lzra$lidoj. 

X ‘Lo mot esact neus manque. , r Sujots*' serait faux T pni&qu S1 repr ^ 
seiite auMss bioa lcs niombros d'ua etupire quo ccuit d‘uu rojaume et u* 
a'apphque pas ŭ coux d une rdpubtique 
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siaro pli ruzaj, ol vilaĝanoj. — La regnestro de nia 
lando estas bona kaj saĝa reĝo. — La Pariznnoj 
estas gajaj homoj. — Nia provincestroestas sevcra, 
sed justa.— Nia urbo havas bonajn policanoji», sed 
ne sufide energian policestron. — Luteranoj kaĵ 
Kalvinanoj estas kristanoj. — Germanoj kaj Fram oj, 
kiuj logas en Rusujo, esta Rusujanoj, ks ankam ili 
ne estas Rusoj. — Li estas nelerta kaj naiva provin- 
cano. — La loĝantoj de unu regno estas sararc- 
gnanoj S la logantoj de unu urbo estas samurbanoj, 
la konfesantoj de unu religio estas sarareligianoj. 

— Nia regiment.es Lro estas por siaj soldatoj kiel 
bona patro. — La botislo faras botojn kaj ŝuojn. 

— La lignisto vendas lignon, kaj ta lignajisto faras 
tablojn, seĝojn kaj aliajn lignajn objcklojn. — 
Ŝteliston neniu lasas en sian domon. — La kuraĝa 
maristo dronis en la rnaro. — Verkisto vcrkas 
librojn, kaj skribislo simple transskribas paperojn. 

— Ni havas diversajn servistojn : kuiriston, fiam- 
brislinoD, infanislinon kaj veturigiston. — La riĉulo 
havas raulte da mono. — Malsaĝulon ĉiu bata*. — 
3 imulo timas eĉ sian propran ombron. — Li estas 
mensogisto kaj malnoldulo. — Preĝu al la Sankta 
Virgulino. 


ŭn membre de, habitant de; 
ex. : regno £tat, regnano 
cil.oyeu; Parizo Paris — 
Parbano (un: Parisien, 
rcgno PEtat 


vilagano villageois, 
provinco province. 
severa s^vĉre. 
justa juste, 
polico police. 


1. Pas d"(iqmvaleint on Fratliĵais. Ct' mol vflut dire nmmbreK-da-imĉina 
itat, concitoyen 3 (dn niĉiao dtai). 
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sufiĉe sufflsamment. 
Kristo Christ. 

Franco Fran»;ais. 
sama mtoe. 
konfesi avouer. 
religio reiigion. 
regimento rĜgiment, 
hoto bolte. 
ŝuo soulier* 
lasi laisser. 


verki composer, raire des 
ouvrages (litter.). 
ul qui est caractfrisĉ pn r 
lelle ou telle qualite; ex. 
bela beau — belulo bc! 
homme, 

ec milme, jusqu'i. 
ombro ombre. 
pregi prier (Dieu). 
virga vii 


droni se noyer. 

Quelqnes explications sur les trois sui fizes ist, an , 
ul noiis paraissent utiles pour bien lixer l esprit. snr 
IVmpIoi qu'en lait rEsperanto. Nous les tkumojo 
ci-<lessous et les recommandons k rattention de 
r&udiant. 

Ist et An. 

Le sens intime du sulTix:e ^ist^ est:,, qui $'Qccupe 
spŝcialement qui faitplus ou moins dun art, 

d"une science ou d’un mrtier sa principale occupa- 
tion, la grande affaire de sa vie, en un mot sapro- 
fcssion. 

Comme on le voit, la considĉratlon de gain ne 
doit pas guider sur ce point, mais unicjuenient ia 
considcration dVccupation ordinaire, habituellci 
speciale, S'il est vrai que le m6tier comporte ui >■ 
id4e de gain ou d'argcnt, il ne Fest pas moins que 
la profession ne comporte pas ia mĉnae idee. Pcn- 
sons-nous au gain ou au prolit, quand nous doti- 
nons h quelqu\m le uom de musicien, d^artiste, ^ 
Iĉgiste, de prcdLcaieur, de linguiste ou de mission- 
naire? 
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Aussi, page 36, nbvons-nous pas dit que tsi 
marque l( fc mĉtier, mats qu i! marque la profession, 
not donl lc sens esl infioiment plus etendm 
Nous appcllerons donc pordisio (concierge, por- 
iier) rhomme qui a la garde d une porte d’entr£e t 
ar cet homme sbccupe spĉcialemenl d\me porte, 

> uoiqull ne fasse pas de portes. S il avait la profes- 
sion, non pas de garder mais de faire des portes, 
lous rappellerions pordfaristo^ commc nous appe- 
lons hi&'faristo (brasseur), brandfaristo (bouillenr), 
re 1 iii qui fait la biĉre, reau-de-vie, 

Le sens intime de an est mrmJtre de**. Ainsi, 
^ornme les habitants d\in pavs, les adeptes d’unc 
religion, d’un parti, d'unc sociĉte, elc. t sont vrai- 
mont membres de ce pavs, de cette religion, dc ce 
parti, de cette societe, ctc., nous pouvons dire fan- 
Jano (un habitant rlu pays), urbano (citadin), Ameri- 
iano (un Amĉricain), Parizano (un Parisien), krhtana 
; > hrelien), mahomelono (Tnahomeian), luterano (luthĉ- 
rien), partiano (partisan), khihano (clubiste), soric- 
tano (sociĉtairc), senatano (sĉnateur), regnano (un 
membre de rĉtat), etc. 

Cette explication sur le sens spĉcial de isi et de 
c m fait comprendre que nous devions dirc Fsperan- 
tisioj et non Esperantanoj r car nous ne disons pas 
HngvanOj propagandano , mitzikatio , elc. Lnr essence, 
I Esperanto est une languc et on ne peut Otre 
membre d'une langue* Mais on peut, par conire, 
sbccuper spĉcialement de langues, de rEsperanto, 
ft etre £ ctiuse de cela appelĉ linguiste ou Espcran- 
iiste. 


i- 
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Ce suffixe sert h exprimer Tid^e de ^personm 
earacierisie pa r*** 4i 

Par cons<5qiient, Iliorame earact4ris§ par sa bont6, 
sa beautĉ, sa juslice* sa force, elc.; par Tamour 
qu'il a pour la paix, le babillage, le mcnsonge, etc M 
scra bonutOj betulo^ justuto^ foriulo ; paculo , babUulo , 

De niĉme, comme la pauvretĉ, la jeunesse, Pava- 
rice caraet6risent vraiment rikomme qui les possfede, 
nous rappellerbns malriritlo, junulo, avarulo , 

Mais, pnr conlro, comme la leclure, la visite, k 
travail ne caraclerisent pas les hommes qui s\ 
livrent, nou$ ifemploierons jamais ul pour les dĉsi- 
gner, el nous dirons uniquement leganio, vhitanfo, 
laboranto* Nous agirons nalurellement ainsi pbui 
tous Ics cas analogues. 


36* E XE RCICE 

Diminutif, et — augnlGntatif, eg - $uffixes 
de caresse : Ĉh nj. 

{Voir pages 33 h 36). 

Mi afietis por la infanoj tableton kaj kelke d‘< 
seĝetoj. — En nia larnio ne troviĝas monloj, scd mi | 
montetoj. — Tuj post la hcjto, la forno estis var 
mega; post unii horo, ĝi estis jam nur varmu; po> 
du horoj, ĝi eslis nur iom varrneia ; kaj post tri boroj 
ĝi cstis jam tute malvarma, — En aomcro ni trova 
malvarmeton en densaj arbaroj, — Li sidas apud h 
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lablo kaj dormelas, — MaUarĝa vojeto koadukas 
Lra tiu ĉi kampo ai nia domo. — Sur lia vlzaĝo mi 
vidis ĝojan rideton. — Kun bruo oni maliermis la 
pordcgon, kaj la kaleŝo envcluris en la korlon. — 
Tio ĉi estis jam ne sirnpla pluvo, sed pluvego. — 
Grandega hundo metis sur min sian antaŭan pie- 
degon, kaj mi de teruro nesciis, kion fari. —AntaŬ 
nia miktistaro staris granda serio da pafitegoj. — 
Johanon, Nikolaon, Erneston, Vilhelmon, Marion, 
Klaron kaj Sofion iliaj geputroj nomas Johanĉjo (aŭ 
Joĉjo), Nikolĉjo (aŭ Nikoĉjo aŭ Nikĉjo aŭ Niĉjo), 
Erneĉjo (aŭ Erĉjo), Vilhelĉjo (aŭ Vilheĉjo, aŭVilĈjo, 
aŭ Viĉjo), Manjo (aŭ Marinjo), Klanjo kaj Sonjo (aŭ 
Sofmjo). 


lensa 6pais, dense, 
brui faire du bruit, 
kaleŝo carrosse, calŝche. 
pluTO pluie, 
pafi tirer T faire feu. 


ĉj, tij aprfes ies %-b premiferes 
ietires <Tun prĉnorn mas- 
culin (nj-fĉmmio) lui don- 
ne un caractere dimiDutif 
et caressant. 


Pour lut 6viter toute m6|>rise au sujet de el et de 
eg t nous appelous ratiention de Fĝtudiaiit sur les 
remarques suivanles : 

Et ii^est pas toujours synonyme d e petit, quoique, 
d^aprŭs quelques mots, nos langues puissent le 
faire eroire* 

Si et (kjuivalait juste 4 petit, , t rivereto u signifie- 
rait p&tite rivi<>re. tandis qull signilie ruissmu. Par 
le fait, ce suffixe est 4 toul instant plus amoindris- 
sant, plua affaiblissant pour Vid6e que le simple 
adjectif petU. Le mol rivereto le prouve, car entre 
iui el rivero se place malgranda rivcro, conime entre 
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mo?ito (moniagtie) et monteto (coiline) se place mal- 
granda monto (petite montagnej. 

Mais prenons quelques mots et ajoutong-leiir eg 
et et , alin de montrer les degrfe atteints par lamftme 
ide^e gr&ce k ses deux suffixes : Varmeta (tifede), 
varma (chaud), tre varma (Lr6s chaud), varmega 
(brŭlant); heleLa (joii), beta (beau), tre bela (tr£s 
beaui, belega (superbe); rivereto (ruisseaul mal- 
grunda rivero (petite rivifere), 7*ivero (riviere, cours 
deau), granda rivero (ĝrand cours d'ean), riverego 
(coiirs d 5 eau immense, cours dVau des plus impor- 
tants); rideti (sourire), ridi (rire), ridegi (rire a gorg-e 
drplojĉe, rire aux ĉclats); kanteti (lredonner), kanli 
(chariter), kantegi (hurler); ameli (affeeliontter), ami 
(aimer), tre ami (aimer beaucoup), amegi (arlorer), 
Eg m est pas du tout synonyme de tres y autremenl 
varmega nc serait pas traduit plus haut par brŭlant , 
mais seulement par tres chaud^ ce qui est ĉvidem- 
ment bien diJKronl. De mĉme gTandegf^i^ traduit par 
inorme^ immense , le seraifc sculement par tres grand. 
ĥnfcre le varnia et le varmega se phice Ic tre varma : 

de mŭme entre ie gvanda et le grandega se [>Iace le 
tre granda, 

Donc en employant les mois estimegata ou amegatn 
vous dites quel.que chose de beaucouji plus fort quo 
tres esliffiĉ ou tres car, en fran<jais, ]e premier 

de ces inols signific rŝvĉri, venĉrŝ e(. le second, adorm 
<.-e qui prouve mieux que tout que eg o a pas !c 
sens de ire (fcrŭs), cestqu f on rajoute a cet adverbe, 
pour lui donner le sens de extrĜmemenfc T evcessive- 
mcnt, au plus haut poinl. Ex* : treege maibone 
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(€xcessivemeiit, extrfimement mal. mal ait plus hnut 
poinl). 

N'omployez clonc pas le suffixe eg< quand Tad- 
verbe frevous sufiit pour rendre 1'idĉe. 


37* E X E RClC£ 

Suffixe ig faire 0 rendre — suffixe ig se faire* devenir. 

(Voir page 35), 

En la kota vetero mia vesto forte malpirriĝis; lial 
mi prenis hrosou kaj purigis la veston. — Li paiiĝis 
de timo kaj poste ii ruĝiĝis de honto.—. Li fianĉiĝis 
3mn fraŭlino Berto; post tri monatoj estos la edzigo; 
la edziĝa soleno estos en la domo de fiaj estontaj 
bogepatroj. — Tiit ĉi maljunulo tute malsaĝiĝis kaj 
infaniĝis. “Post infekta malsano ont ofte bruligas 1 
ia vestojn de la malsantilo* — Forigu vian fraton, 
ĉar li maihelpas al nfi — Ŝi edziniĝis kun sia kuzo, 
kvankam ŝiaj gcpatroj volis ŝin edzinigi kun aiia 
persono. — En la printempo ln glacio kaj Ja neĝo 
luidiĝas. — Venigu la kuraciston, ĉar mi estas nial- 
sann, — Li venigis al si el Berlino multajn librojn. 
— Mia onklo ne mortis per natura morto, sed li 
tamen ne mortigis sin mem kaj ankaŭ estis mortigita 
de neniu; unu tagon, promenante apud la reloj de 
fervojo, li falissub la radojn de veturanta vagonaro 

1. Nous disoiis : feu brŭle M Ct „brŭler i3es vfttctnonts 1 *; sŭns intran- 

itif ou neutro dans lo prermor cas, sons ir;insLUi' ou acttf duus Io socond, 
^ Ksperauto prend logi^uonient brull pour la promi6ro accopiion, et bru- 
pour la secŭŭde. Bruli ŭtre eti feŭ, brulldl faire quo ceia brŭio, que 
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kaj mortigis, — Mi ne pendigis mian Ĉapon sur tiu 
Ĉi arbeto; sed la vento forblovis 1 de mia kapo la 
ĉapon, kaj ĝi T tluganle, pendtgis sur la branfioj de 
la arbeto, — Sidigu vin (aŭ sidiĝu}, sinjoro! — La 
junulo aliĝis * al nia militistaro lcaj kuraĝe balalis 
kune kuu uikontraŭ niaj malamikoj. 


koto boue. 
broso brosse. 
ru§a rouge. 
honti avoir lionte. 
solena solennel. 
infekti infeefer. 
printempo printemps. 
relo raik 


rado roue, 

pendi pendre, Ĉtresuspendu. 

ĉapo bonnet 

vento vent. 

blovi souiiler. 

kapo tfete, 

braUĉo branche. 


Les deux suffixes tlont traite spĉcialemenl cet 
esercice forment unc infinitĉde mots. Aussi crojons- 
nous bon dc prĉsenter avee beaucoup de details el 
d'exemplcs le jcu de ceUc formation. 

Comme on a pu le remarquer dans lc dictioimairc 
Esperanio-Frangais, uu tres grandnombre de racines 
sont traduites sous formc adjeclive, par cvempb 
bon y saĝ , fort , qui signifient bon, sage, forL 

i a En soudant a ces racines adjeetives les suffixtr 
ig fairc... rendre..*, iĝ sc 1'aire... deyemr... y FEspe 
ranfo en tire parle fait mfime un nombre illimitĉ d< 


L D® ma lle veot a soufllĜ au loiu lo cltapĉan. forblovl soufŭ«r ai. 
loic; ou d f uno mani&fe plus eomprdheasiblo pour nous Friinfais p ,,etr. 
poriĉ? au loiu pur souffiement". 

5. AJiĝi a tm sens trks precis on Espor<into t mais il roim« dans i 
cat^gorie des mots qui so cumprannent bcaucoup qu’ils no se tr 

duiscnt. De par su corapositbn mĉmc il signiiio ,,so faire d. . * dovcrn 
A...” S’il est quosticm d’uu parti, d uno causc, ce sora donc y adhdre; 
rembras&or, s’y attacher. S il est question de gens, co sora aussi s 
attac1i.0F ou mieux, so vouer A eur, so dormer, devenir d eux. 
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verbes* Exemples : bmigi bonifler, saĝigi assagtr T 
fortiĝi se fortjfier* 

De ces verbes sorlent des subslantifs correspon- 
dantSj et qui par cons6quent ex|>riment de 

rendre f .., ou Vaction de deoenir^, Excmples : bonigo 
action de rendre bon, saĝigo action dc rendre sage t 
fortigo action de rendie fort — boniĝo action de 
deyenir bon, mĝiĝo action de devenir sage, fortiĝo 
action de devenir fort. 

Ces substantifs peuvent a leur tour donner des 
adjectifs. Excmples : boniga qui bonifie, saĝiga qui 
assagit, fortiga qui foriifie, foriifianL 

Enfin, des adjectifs ainsi forrncs peuveot sortir 
des adverbes. Exen iples: honige d une maniere boni- 
Jlante, saĝige d’une maniŭre assagissante, fortuje 
d une mariiere fortifiante* 

N f oublion& pas que les mots ainsi form6s peuvent, 
avoir des conlraires, Exemples : malbonigi gAler, 
nalbonigo action de gMer, malhoniĝo action de se 
gater% maif/oniga qui gŭte, qui rend mauvais, malr 
nmige d ime maniere gŭtante — malsaĝigi rendre 
inŝeusĉ (pas fou}, malsaĝiĝi devenir inseose, malsa- 
figo Faction de rendre inseusĉ, malsaĝiĝo ractiou de 
ievenir insens^, malsaĝiga qui rend insensĜ — mal- 
forligi n(Taiblir, malfortiĝi s'aifaiblir, malfortigo 1’a©- 
titm d'afTaibiir, malfortiĝo 1'action de s n altaibtir, 

.uoIfortiga alTaiblissanl, malfortige d une maniere 
alTaiblissante* 

On voit par ces exempies quelle quantite de mots 
g et iĝ caopferent k former, ce nombre s"accrott 
tmcore si nous emplojons ?e (de retour). Exemples : 
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rehonigi rendre bon de nouvean, remettre en bor 
ĉtat* rĉparer, raccommoder, rehoniĝr^ rekonigo, rebo- 
niĝo, reboniga , rehonige; refortigi, refortiĝi y refortigo 
refortiĝo , refortiga, refortige, et.c* 

2° et peuvent s’ajouLer aussi a des racine: 
verbales pour former de nouveaux termes. Exeni 
pics : morti mourir, mortigi fatre mourir, tuer; sid 
f‘lrc assiŝ, sidiĝi s T asseoir, residiĝi se rasseoir; qu 
donneront ; mortigo rneurtre, mortiga qui tue, mor 
tige niortellement; sidiĝo action de s asseoir, residiĝi 
actioo de se rasseoir. 

D’une facon generaie ig traduit notre faire fran 
cjais devant un infinitif, Exemple : seiigi falre sa voi r 
vvJigi faire voir, komprenigi faire comprendre, ve?ug 
faire venir, etc, 

3* fg e.t iĝ peuvent encore s’ajouter b des racine 
substantives pourdonner des verbes, des noms, de 
adjectifs et des adverbes. Exemples : fianco fiance. 
fiamigi (rendre fiancĜ) fiancer, fianĉiĝi (deveni 
liancĉ) se liancer, fianĉiĝo lianr.ailles, fianĉiniĝi s- 
fiancer (pour une femme), fianĉiĝa de fiangailles 
fianĉiĝe par fiangailles; edziĝo mariage, edziĝa b 
mariage, nuptial, edziĝe par mariage. — Ordo ordrc 
orda en ordre, orde avec ordre, ordigi mettre en 
ordre, ordigo mise en ordre, rangement. \falord 
dcsordre, malorda qui est, en dĉsordre, malorde ave 
desordre, malovdigi dĉranger, meltre en dĉsordr , 
malordigo dĉrangement, mise en dĉsordre, matordtg 
qui dĉrange, met en dĉsordre, reordigi remeitre en 
ordre, reordigo, etc. 

4“ Ig et iĝ $ unissent encore a dcsnumeraux, a dc ' 
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pr6positions T ĉi des pr6fixes ou k des suffixes« Exem* 
ples : tfnuigi unifier, duobligi doubler; unuigo, 
aetion de rendre nn, d'unifier, unuiĝo aclion de 
devenir un, de s unifier, duobligo action de doubler, 
duoMiĝo aclion de se doubler. — Emgi faire entrer; 
eligi faire sortir; eksigi revoquer, destiluer, eksiĝi 
dtimissionHer; aliĝi adhĉrer, aliĝo adhfeion; disiĝo 
iclion de se sĈparer, de se d6sunir; forigo action 
d'ĉloigner, foriĝi s'6loigner, se retirer; senigi 
Iĉpouiller, seniĝo action de se dĉpouiller; kunigo 
iction d v imir, de mettre ensemble, kuniĝi s unir. 

5* Enfin ig ei iĝ sbmiisenla des mots cjui, en plus 
de Ja racine, renferment des prĉfixesou des suflixes, 
Nous en avons dĉjk des exemples dans malbonigi, 
malforliga , rehoniga^ jiancirdĝi. En voici encored’au- 
tres: senvestigi dĉebabiller, dĉvĉtir; atiformigi trans- 
former,■ ah formigo transformatlon (qu’on fait subirb 
aliformiĝo trausformation (cju on 6prouve); subakdĝi 
dler sous l'eau, plonger; eksedziĝi divorcer. 

1\emarque, — Les verbes ĉe$i cesser, daŭn durer, con- 
tinuer, pasi passer ont toujours et unkpiement *m Espe- 
ranto le sens neutre ou plus exactement mtransitib 
: La piuvo Ĉesas la pluie cesse* La pafado daŭras la 
fusill&de dure, conLinue. La tempo, la homo, ĉio sur la 
tero pasas rapide le tenips, fhonune, tout sur la terre 
passc vite. Pasu unue r mi pasos poste passez tfabord, je 
passerai apres. 

Par ime cons£quence Logique de ce que nous venons 
de dire, s’il s’ugii de faire cesser, de faire continuer, de 
fairĉ passer, ce qui est le cas pour les verbes frang&is 
csser, continufir, passer pris au sens transitif, il iauL 
employer ĉesigi, daŭrigi, pasigi et non plus Cesi, doŭn t 
pasi. Ex. i Cessez (ce que vous faites), vous m assourdissez 
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avec votre bruit Ĉĉ$itju , vi surdigas min per via bruo, — 
Contmuez votre recit daŭrigu vian rakonton , — Passez-mo 
la carafe pasigu al mi la karafon* — II passe tout le joui | 
au cabaret (i pnsigas la tutan tagon cn drinkejo. 

Par conlre fini et komenci ayant le sens transitif, jt* 
(lirai sans ig : Finu flnissez. — Finu rian laboron finisse: 
volre travail. — Li komencu qit f rj comi oence. —■ N 
komencis la vojaĝon ... nous commen^ames le voyage 
Mmĵs j ernploierais iĝ si la chose en question se fljatssai 
■ -u se commen^ait. Ex. : La juro finiĝos post kelkaj tagoj 
FanmŜe tinira (prendra fln se finira ) dans quelques jotirs. 
—La monaio komenciĝas le mois commence (se commence) 

Faisons remarquer, en flnLssant, combien est jusfl 
dans !es verbes, Jes adjectifs et Jes adverbes gajigi 
gajiga^ gajige; ĝojigi, ĝojiga, ĝojige; konfentigi , konten 
tiga, kontentige, aussi bien que daas tous leurs analogues 
Fomploi de ig. En cffet., ĉgayer f cgavant, d une manier» 
qui 6gaie; r4jouir, rĉjouissant; contenter, qui contente 
salisLiisant, ne renferment-ils pas bien Fidĉe de faire... 
de rendre*.. gat, joyeux f etc,? 

NaLurellement, ces mols peuvcnt avoir un conlraire. 
Ex. : malgajigi, matĝojigi assombrir, attrister, malgajiga 
matĝojiga aSsombrissant, attrisLant, etc. 


38* E X E RCICE 

Sufflxes m&rquant la duree ad — te lieu uffectŝ a, eĵ — 
ce gui porte, renferme , uj — Fobjet dans legml oii 
introduit , on insere. ing. 

(Voir pagcs 32 ŭ 31), 

En la daŭro de kelke da minutoj mi aŭdis du 
pofojn. — La pafado daŭris tre longe. — Mi eksall ' 
de surprizo. — Mi saitas Ire lerlc. — Mi salladis 1 ■ 
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tufan tagon de loko al loko, — Lia bieraŭa parolo 
eslis Ire bela, sed la tro irmtla parolado lacigas lin, 

— Kiam vi ekparolis, ni atendis aŭdi ion novan, seu 
baldaŭ ni vidis, ke ni Lrompiĝis. — Li kantns tre 
belan kanton. — La k&ntado estas agrabla okupo. 
■— La diamantb havas belan brilon. Du ekbriloj ; 

de fulmo trakuris tra la malluma ĉielo, — La domo, 

■ 

en kiu oni lernas, estas lernejo, kaj la domo, en kiu 
oni preĝas* estas preĝejo. — La kuiristo sidas en La 
kuirejo* — La kuracisto konsilis ai mi iri cn ŝvilba- 
nejon. — Magazeno, cu kiu oni vendas cigarojn, aŭ 
ĉambro, en kiu oni lenas cigarojn, estas cigarejo. 

— Skatolcto aŭ alia objekto, eu kiu oni tenas ciga- 
rojn, estas cigarujo; tubeto, cn kiun oni metas 
cigaron, kiam oni ĝin fumas, estas cigaringo. — 
Skatolo, en kiu oni tenas plumojn, estas plumujo, 
kaj bastoncto, sur kiu oni tenas piumon por la skri- 
bado, estas plumingo. — En la kandelingo estis 
brulanta kandelo. — En la poso de mia pantakmo 
mi portas monujon, kaj en ia poso de rnia surluto 
mi portas paperujon ; pli grandan paperujon mi 
portas sub la brako, — La Rusoj loĝal en Rusujo 
kaj la Germanoj en Germanujo. 


surprizi surprendre. 
laca las, fatigu£. 
trompi tromper* 
ulmo i5dair. 
sviti suer, 


bani baigner. 
magazeno inagasin. 
vendi vendre. 
clgaro cigare. 
tubo tnyan. 


1, II faudrait pouvoir traduirp pnf ,,Afi^tenriĵnf* u pour bion rundro riddft. 
Mais lo vorbo briller oxisto ea frangalfi ot soa substautlf n h exislo as, 
' omrno bicn d b antf«s d ailkurs. 
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finno fnm£e 

ing marque robjet dans ie- 
quel 5G met ou niieui 
slntroduiL.. ex. ; kandelo 
chandelle — kaudelingo 
chandelier. 


skatolo botte. 
pantalono pantaTon. 
sidi sicger, eU e iixd* 
hrako bras. 


Ad 

Ce suffixe indique toujoiirs une durĉe quelque 
peu iongue, ou mdme trĉs longue, dans l'acte ou 
ridiT-c exprimds par la racine. Ainsi avec pafo (coup 
de fusil) le tireur produit un seul acte presque sans 
durde, lant il passe vite; avec pafado (fusillade) oh 
produit une serie d actes rdp6lds qui exigent nĉces- 
sairement une durĉe beaucoup plus longuc. 

Par cons4quent, les mots kantado , desegnado, stcid- 
ptado, pentrado, dancado , legado, skribado signifie- 
ront non pas un acte, uu exercice motnenUne, mais 
une pratique habituelle; ils nommeront donc 1'ari 
clu chant, du dessiu, de la sculpture, de la peinture. 
de la danse, de la lecture, de 1'dcriture. kanlo est 
un conrt exercice et kantado une assez longue pra 
tique, par consĉquent le nom mĉine de Vart dr 
ehunt. Si un homme a chantĉune romance, je dirai : 
li kantis; mais, si ce mĉme homme a chantd pendanl 
longlemps, je dirai : li kuntadis. 

La facultd de penser, de vouloir, d’entendre, d-- 
senlir, etc., sc rendra par pensado, volado, aŭdadv. 
fiarado , elc. Mais I exercice momenlanĉ de cetl ‘ 
Jaculle nc sera que penso, volo , aŭdo, flaro, cir. 
— Exemjiles : Comme tous les kommes jni regu l 
pensie (la facultd de pcnser peusado). — ftta pensee 
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(actuelle, <Ju momcnt penso) e$t que vous feriez 
bien , de.,. 

On voit clonc dĉj k la diffĉrence qui existe enirc 
progreso et progresado^ movo et movado, parolo et 
paro/ado « Mais ies phrases suivantes la aiontreront 
encore mieux ; Vimention (elpenso) des ehemins de 
fer a ŝt4 un progres (progreso) Ires remarguable darts 
teprogres (progresado) de Vhumanite. — Vextemion 
du fjras el VUmation dupiedmnt des mouvemenls (mo- 
voj); par consiquent ce sont das exercice& momentanes 
du mouvement (movatlo). — Sa parote (parolo) claire 
et ckaude a beoucoup plu aux auditeurs de son dts~ 
cours (parolado). 

A l aide du suffixe ad nous distinguerons faeile- 
naent fumo , vet kOj traduko , etc M de fumado, verkado, 
Iradukado , etc. Nous dirons avec les premiers : Si 
nous vous metlez ici vous recevrez la fumie de la loco- 
notive „ — // exhte deja heaucoup dSmvrages sur la 
fangue internationale Esperanto. — Celte traduction 
rfe... nest pas 6onne, Et nousdirons avec les seconds : 
Fumer entrave la croissance des enfants . — Pendant 
>a tradnctmn de ce long Uvre , je me suis repose de 
temps en iemps. — La composition de cet ouvrage Va 
fatiguŝ a t'excŝs, 

I1emaequb. — L T Esperanto n‘emploie jias aei sans raboa> 
pour le seul plaisir de roreille^ mais uni<juement dans 
les limites indiquCes plus haut. 


Cc suflixevcut tiirc qui p&rte $ renferme, 11 estdonc 
toul naturel, au point dc? vue de la gcSndralisalion 
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logique, qu’il serve pour lous les noms d'arbres 011 
(Tarbusles fruitiers el pour ies noms de pavs, dc 
nations portant, renfermant tel ou tel peuple parli- 
culier, telle ou telle race. En elTet, pour celui qui ne 
s'arrĜte pas 4 la surface, nmis va aufond des choses, 
la France ( Francujo ), rAngleterre (Anglujo) par 
exemp!e, porlent aussi vraimont les Frangais et les 
Anglais que le pommier (pomujo), ou roranger (oratb 
ĝujo) r voire mftme le sucrier (sukerujo) ou le vinai- 
grier (vmagrujo) portent et renferment Ies pomrnes, 
les oranges, Je sucre et le vinaigre. 

Uj a donc comrae scns propre e! intimecelte idee : 
qui porle, gui renferme, c'est le sufHxe du eon.tenaxi ■ 
naturel ( pomujo , Francujo} ou du conlenant par 
usage (vmagrujo, sukerujo). 


EJ 

Signifie loujours : Ucu affecti d * m . , Ex* : Preĝej< 
leu allecle a la pri£re, eglise; ĉemhjo Jieu af['ecb L 
aux chevaux, ĉcurie; vinherejo lieu, terrain alTcc! 
au raisin, vigne; herhcjo Heu , terrain nlTccle u 
fherbe, pr6, prairie; rizejo lieu terrain alTect6 au 
riz, riziere; rozcjo lieu, terrain affect6 aux rost - 
roseraie; pomejo lieu, terrain afiectd aux pommes, 
pommeraie. 

Ce dernier mot marquc bien la difierence in' 
grnnde qui existe, pour le sens, enlre lea molsaffectv ^ 

4 

du sufQxe ej etceux qui sonl affectĉs du sufĉxe vj. 
En effet pomujo signilie pomznier et pomejo poinuu - 
raie. Supposons qu\ine guerre reunisse, comme T< 
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rĉcente campagne de Chine, une armee internatio- 
nale et que nous ayons a dĉsigner le terrain, le ter- 
ntoire afFectd aux Anglais, aux Allernamls, aux 
1'rangais y comhaUanf, nous aurions Anglcjo, (ier - 
manejOi Francejo le quartier aiTacle aux Anglais, 
aux Allemaŭds, aux Frangais, ĉvidemmenl Lres t.lii- 
Serent de Anglujo rAngleterre, Oermanujo 1’iVIlo 
magne, Francujo la France. 

Par une cons6quence naturelle de ce que nous 
venonsde dire, tabakejo lieu, terrain affecle au tabac, 
(fcŝsignera une plantation de iabac, comnie florcjo 
une plantation, un parlerre de fleurs. S il s T agissait 
de dcsigner le lieu affecte d la mnte du tabac ou dcs 
fleurs, nous dirions tabakrendejo ^ florvendejo ou 
vcndejo de tabako, vendejo de floroj. Cigarejo sera 
donc le lieu aflcctĉaux cigares. Nous pourrons donc 
nous en servir pour ddsigner la chambre ou le 
magasin ayant un dĉpOt de cigares. Mais si nous 
voulious distinguer entre le d(5p6t proprement dit 
(tenejo) et la boutique ou se vendent les cigares 
nous dirions cigartenejo, cigarbutiko ou ienejo de 
dgaroj , butiko de cigaroj. Avec tabac nous aurions 
donc tabakejo planlation de tabac, tabakrendejo ou 
vendejo de tabako lieu de vente du tabac, bouLique 
ou aulre, iabaktmejo ou tenejo de iahuho depui de 
tabac, enfin tabakbuiiko bouLiqin\ bureau de tabac. 
Tabakujo est un pot, une bolte ou unc blague h 
tabac, voire m6meune tabatiĉre. 

Le tenejo 5’applkjue a toul endroit oŭ Von tient, 
oŭ l on conserve, oŭ Ton mct en depĉt ceei 011 cela. 
Fruktotmejo sera donc le fruitier, rendroit oŭ Ton 
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tĝ 

tlcnt, oii ron conscrvc les fruits, ct fruktejo le verger. 

Comme le lieu alTectĉ au caf<- peut aussi bien 
dcsigner le lieu public oii Ton va prendre le cale 
ijue la piantation de cafĉiers, lEsperanto affecte 
kafejo au premier ei kafplantejo au second; kafarbo 
est le cafĉier, kafujo c est la bolte dans laquclle on 
metle cafe et kafkruĉo est la cafctiere- 


lug* 

Avec ee suffixe nous soinmes en face d’un objet 
dam lequel s'introduit habituelkmenl ta chose dont 
parle la raĉine. Evcmples. : plumingo, kandetingOj 
fingringo Tobjel dans iequel sdntroduit la plume, Le 
porte-plumc; 1’objet dans lequel s'introduit la clian- 
deŬe,le chandelier; robjet dans iequel on introduit 
le doigt i pour condre)» le dĉ. 

CVst donc une sortc d'6tui dans lequcl 1’objei en 
question se loge cn tout ou en partie* Aussi, employe 
seul, le mot ingo signifie-t-il dtui. 

Ce que 1 >us appelons porte-cigares est cigatifjo 
(juand il csf 'a boite, (jiiere cjuVn soit la matiere el 
la forme, dans laquelle nous mettons une provision 
de cigares» mais il st dgavingo quand il s agit du 
petit tube dans lequel nous introduisons le cigarr 
pour ie fumer. 

Ceci expli<iue que porte-monnaie, bolte h plumes, 
bolte k bonbons ou bonbonnifcre, porte-allumettes 
et autres mots semblables soienl formes ŭ Faide du 
suffixc uĵ ef quo nous disions monujo, plumujo } hon- 
honujo , alumetujo; ces objets nVtant pas des etui* 


ekzerca.ro, 


iOi 

povir co qu11s portont et renferment ne pcuvcnt 
logkjnement recevoir ingo* Remarqu6ns <1 ailleurs 
que jamnis avec le suffixe ing Ja chose introduite ne 
dĉpasse runilĉ; dans plumingo il n'y a qu’une 
plumc, dans kandelingo qit’iine cliandelte en cause. 


i' 


39* EXERCJCE 

Suffljces marguant la possihilitŝ t eb 1 — le merite, iud — 
le penchant, oo rhabitude t em—funite partielle , ©r. 

(Voir pages 34 a 36)- 

La ŝtalo estas llcksebla, sed la lero ne estas flekse- 
bla, — La vitro estas rompebla kaj dialana. — Ne 
Ĉtu kreskaio estas mnnĝeldn, — Via parolo estas lule 
nckomprencbia kaj viaj leteroj cstas ĉiam skribitaj 
lute nelcgeble, — Rakontu al mi vian malfelifion, 
ĉar ehlc mi povos helpi al vi. — Li rakontis al rni 
historion tute ne kredeblan. — Ĉu vi amas vian pa- 
tron? Kia demando ! kompreiieble, ke mi lin arnas. 

— Mi kredeble ne povos veni al vi hodiaŭ, ĉar mi 
pensas, ke mi mem havos hodiaŭ gastojn, — Li estas 
liomo ne kredinda. — Via ago estas tre laŭdinda. 

— Tiu ĉi grava tago restos por mi ĉiam memorinda. 

— Lia edzino estas tre laborema kaj Ŝparema, scd 
Ai eslas ankaŭ tre babilema kaj krieiŭa. “ Li eslas 
trc ekkolerema kaj ekscitiĝas ofte ĉc la plej mal- 
granda bagatelo; tamen li estas tre pardonema, li 
ue portas longe la koleron kaj )i tule nc estas vcn- 
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ĝema. — Li eslas tre krederaa : efi la plej nekrede- 
blajn aferojn, kiujn rakontasalli ia plej nekredindaj 

liomoj, li tuj kredas. — Centimo, pfenigo kaj kojiekO 

estas moneroj. — Sabiero enfalis en iiiiari okulon. 

- Li estas Ire purema, kaj eĉ imu polvcron vi ne 
trovos sur lia vesto. — iJnu tajrero estas sufifia, por 
eksplodigi pulvon. 


ŝtalo acier, 
fleksi flechir, ployer. 
vitro verre (malifere). 
rompi rompre, casser. 
diafaua diaphane, transpa- 
rent. 

laŭdi louer, vanter. 
memori a souvenir, se rap- 
peler. 

ipari menager, ĉpargner. 


bagatelo bagatelle. 
venĝi se venger. 
eksciti exciter, ĉmouvoir. 
er marque runiid_;ex. sablo 
sable — sahlero un grain 
de sable, 
polvo poussiĉre. 
fajro feu. 

eksplodi faire expJosiou. 
pulvo poudre & tirer. 


Ebl et lud. 

Le premicr de ces suffixes signifie qui peut itre,.* 
Ex. : videbla qui pout fltro vu, visible; komprenebla 
qui pcut ĉtre compris, comprĉhensible. 

Mais remarquons-Ie avec grand soin, le suffLve ebt 
ne signifie pas du tout qui m&nte d'Ure . Pour cette 
idee, que nos kmgues confondeiit il]ogiquement le 
plus souvenL avec la prcmiere, il existe en Esperauto 
un autre suffixe tout special, qui est le suivant: 

Ind signifie, et siguific uniqtiement, qui merile 
d f ŝtre r +. Kx. : honorhula qui mĉrite d*Ĝtre honorĉ; 
aminda qut merite d T ĉtre airnĉ. 

Mais dc mĉme qu‘on ne doit pas employer le suf- 
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I fixe ehl au lieu de Ind^ de meme on doit faire soi- 
I -neusemenl atteiŭion k ne pas prendre ind k la 
I place de ehl, ear on obtiendrail des sens absolu- 
I uienl faux* 

I Ainsi, par exeinple, d apres l'Gsperantŭ t tout 
I homrae est honorehla onamehla^ car on peut toujours 
I houorer ou aimer mĉme un homme qui ne le mĉrite 
I pas. Mais, d'aprfea la inĉme langue, tout homme 
I n'esl pas honorinda ou aminda, car il y a beaucoup 
I d honunes qui ne ineritent pas qu on les honore ni 
1 qiTon les ainie* 

I Eiij 

I Cc sufiixe, comraepn l'a vu & la page 34, marque le 
I penchanl ŭVhabitude sous forme adjective : 
I kredema creduie; ou sous forme substantive: kredemo 
I credulitc, II ne sc soudc qu‘u des racines naarquant 
I 1'ataon. L’idde qu’il rend en Esperanto se trouve 
I exprimĉe en frangais par les suffixes les plus divers, 
I enlre autres eur el ard. Exemples : Rieur, travailieur , 
I dormeur , jouetir, babillard, criard , qui se disent en 
I Esperanto, ridema , taborema , dormema, ludema , babi- 
I lema, kriema. F J ar un ph6nomfeiifi bizarre qui d aib 
I leurs n’est pas rare en tVancais, 1’idee rendue sous 
I lbrme adjective ne peut l'ĈLre sous forme substan- 
I live; il nous faut recourir k une pĉriphrase et dire : 
I le penchaul h rire ou rhabilude de rire, le penelianL 
I iu travail ou le gOftt du travail, le penchant au som- 
I mcil ou l amour du sommeil, le penchanl au jeu ou 
| 1’amour du jeu, le penchant au bubillage ou 1 amour 
du babillage, le pencbant h crier ou l habitude de 
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crier! Rien n^eslphisgfinant. I/Esperanto, naturelle- 
meni, n’a qo’ŭ substituer 1 'o du subslanlii a 1 'a des 
adjectifs pour ĉviter cette gĉne. Avec ridemo , laho- 
remo , dormemo, ludemo, babŭemo , ir/ema nous F6vi- 
tons pleinement et donnons aux adjectifs les sub- 
slantifs correspondants que rĉclame la logique. 

Remarquk, — En principe 1’Esperanto ne grelTe pas sur 
2e sufĥxe em l'affixe ec de la qualit6 abstraite. Ifid^e 
tHant pleinement rendue par 1'addition de ec sous la 
fonne emeco serait une pure iŭrĉrogation. 

Er 

Ramĝne h r616ment, ik Vunitŝ partieHe^ disons- 
nous a la page35. II ne faut donc pas le croire syno- 
nyme de unu^ bien que forcdment la traduction 
amene & tout instant les mots un, une. Ainsi malsa- 
nero que nous verrons dans Texercice 4G, ne signifie 
pas du tout une maladie, mais un des 616inents, une 
des parties constituantes, un des principes d’une 
maladie qui peut en compter bien dAuires k coiĉ. 
Aussi TEsperanto dira-t-il, k roccasion, quc tcl 
malsanero d'une rnaladie donne naissance k tel 
simptomo. 

La piice de monnaie, te grain de poudre, de pons- 
siĉro ou de sable, etc., sont bien rĉellement runib'* 
partielle de 1'argent (monnaie), de la poudre, de la 
poussi&re ou dusable pris en toiali 16* Nous sommes 
donc dans la v6rit6 logirjue en disant mo^iero une 
piece de monnaie, pulvero nn grain de poudre (a 
canon, fusi1), polvero un grain dc poussiĉre, sahlero 
un grain de sable. 
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Ouant au mol fajrero ĉfincelle, (fuc le dictionnaire 
tradmt par : a pŭrcelle enlltvmmĉe^ lumineuse qui se 
dĜtache d"im corps en combuBtion j> nous ne vovons 
pas qucl mot meilleur rEsperanto auraitpu prcndrc 
pour rexprimer, s'il voulait lui laisser le lien lopnjuc 
qui la rattache essentieUement au feu fojro. El n esi- 
il pas conforme an gros lion sens de regarder 1 etln- 
celle comme une particule du feu? 


40* EXERCICE 

$ 

Prefixes rnarqimnt Ia desunion, la disseminatiou, le 
retour, dis, re. — Titre genŝral de politesse, moŝt 
— sufftxe um — ExempĴes de dŝrivations sur ia 

racrloe san. 

(Voir pages 33 h 31). 

Ni ĉiuj kunvenis t por pripnroli tre gravan aferon; 
sed ni ne povis aiingi ian rezultaton, kaj ni disiris. 

— Malfeliĉo ofle kunigas la homojn, kaj IVliĉo ofte 
disigas ilin. — Mi disŝiris la leteron kaj disĵelis 
giajn pecetojn en ĉiujn angulojn de la ĉambro. — 
Li donis al mi monon, sed mi ĝin tuj redonis al li. 

— Mi foriras, sed atendu min, car mi baldaŭ reve- 
nos. — La suno rebrilas en la klara akvo de la 
rivero. — Mi diris alla reĝo: via reĝa moŝto, pardonu 
minl — El la tri Ieteroj unu estis adresila : al Lia 
Episkopa Moŝto, SinjoroN. ; la dua : al Lia Lrata 
Moŝto, Sinjoro 1».; la tria : al Lia Moŝto, Smjoro D. 

— La sufikso „um“ ne havas fiksitan signifon, 
kaj tial la (tre malmutajn) vortojn kun „ um “ oni 
devas lemi, kiel simplajn vortojn, Ekzemple : ple- 
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iinmi, kolumo, rnauumo.— Mi volonte plommiislian 
deziron. — En rrmlbona vetero oni povas facile mal- 
varmuffii. — 1 Sa&o*,sana, sane, sani, sami, saniga. 
saneco, sanlgi, saniĝi, sanejo, sanisto, sanulo, mal- 
snno, malsana 3 , malsane, malsani, malsaimlo, mal- 
saniga * t malsaniĝi, malsaneta, malsancma, malsa- 
mil<‘ĵo, malsanulisto % malsanero malsaneraro, 
sanigcbla 7 , sanlgisto s , sanigilo, resanigi, resa- 
niganlo®, sanigilejo, sanigejo 10 , malsanemuJo, sn- 
imLtu, tnalsanaro, malsanulido, nesana, malsa- 

K A propos de touto la lamtlle du mot aano T notons d^abord qu'il ne 
s'agit ici qne do U santd, aussi bien dans k & adjectjfs que dans lcs 
ŭubstnntifs, les verhus ou les advorbes ddrives da co niat. Sana ŭ«i sc 
porte bien, saulga qni M% bion porter. lix: Cct bommĉ est bion por- 
tant f Sftiti * -^rtiia* (vet oir est snhibrŭ, suŝn i stunĝti, Cfitto itourrituro cst 

Stiine : 

2. Sano c est la snntf on elle-mfime* comrao malsano ost son contrairc. 
Ŝaneco o'cst la qualito de rhomme qui jouit do ln samo (sanoji, rJieurou.\ 
(Jiai dans loqueI il se trouve. Slalsaneco en sera lc contraire ct par oon 
siqucnt J dtat dnns lequol vous met la malsano, 

3 t Maisana est adjc tif. comme i'indique sa terminaison a ; malsantilo, 
au tontraiM, ost lo sub$taotif, conirne riiiidjquo sei tcrminaison o. Go det" 
nbr rejirdsouto rhommc caractdrisd pai ce fait qu'U ost lopposŭ JAm 
biou portant T c.-a,-it T lo iflaladfl, C«tlo phraso frniu;aise ,,lfi pauvro mŭiad' 

ost biod malade“ so traduit on JSsperauia : ia mlzera maisanulo estas 
tro malsauo. 

4. MaJsaniga est lo contrairo de eaaiga dont il esi question k Ja noto I 
(page 105)* 

5, Malsftuulisto hommo qui s’occiip& ries maladcs c.-ŭ-d, un gardc 
malade ; kuraeisto {do kurad traitfir lcs imJudos) boimne qui traite le 
malades, c.-a-d. mi mddecin. 

G. Ce mot irio fait aucunoincnt double emplei avec simptomo (svnip- 
trunej qui d£signa un des signes indicatrurs de la mŭladie* Ou peut dirn 
a loccasiŭti en Esperanto : tol slmpLomo vient de tei malsunero ou inver- 
semont : tai maisanero donilc nat*s;ine© ŭ tol simptomo. 

'T* Sanigebla so dtra de qimlqubm quj os t nmladif, mais dost to fontl- 
de consututioii ost assez bon pour qu'iJ soit qu&nd mĜmo aanigebia 
Resanigebla so diratt de quo]qu‘uu qui est maJade mais guerissable. 

W, l’ti saint, par exerap]e, ou m5tne uiifi nutro personnfi pouvoul fltrc 
api'filĉ3 saulgisto sarts 4tro pour cela kuracisto (modocio), 

0. Resaniĝl i edevonir bion portunt, se gtifinr. D T oŭ reaanJĝaiito celm 
qui redeviftitt bku portant, q«i 99 gudrit, le convaJescont. 

lŭ. LiuAr&Jomeni : Iteu pour rendro bien portant. Dans un santgejo. 
daprts le Esena du mot Iui-mĉme, ou rond, bien portanta les nmimles 
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rintlo 1 , sanilaĵo*, inalsaneco, malsanemo, saniginda, 
saniltĵjo, sanigilujo, remnlsano ", remalsaniĝo, mal- 
samilinOj sanigilisla, sanilisUi, malsanuHsla k. t. ju 


atingi atteindre. 
resnlLato r 'sultat. 
ŝiri d^cbirer* 
peco morceau. 
moŝto tiLre coimnun. 


episkopo cv*H]ue. 
grafo comte. 
liksi fixer. 

malvarniumi s'enrhumoi\ 


Dis 


Ce suffixe marqtie cssenliellemcnt h rlrmnion. 
Anssi desnnu\ sc ddmnir sonl-ils renrlu en Espt?- 
ranlo par disu/i, disiĝL De rneme la desunion qu'on 
opere y esf rendue par dingn el ccll(M]tii vons frajq>i* 
vous-mOmc par disiĝo. 

Ccite ddsunion, sdparntion, division peut nalureU 
lcmcnl sopcrerde bien des mamere%. Si ellc cst dne 
a ce faitqueles sujets vont dnus des sens dilTerenls, 
e csl Ea disiro donl le verbe esl dmri se sĉparer en 
allant chaoun de “son cdt<5. Si clle s'opere par rup- 
turc ce sera le diirompo avec le verbe dkromjn 
scparer par rujdure. Si elle s uperc par laceralion, 

{mahanutoĵ). Dao3 un mEŬaanule]o (hopital) on los lraito. $ans succ^s 
fr£qmooiment. Enfin, dans un sanejo (lieu do sant^, eadroit bt>n pour Ja 
santd) los geriH biou porumts mrttent lour siintd ŭ 1'abrL do la maladin, 
en tomps d’dpidemLa t par osomple. 

1. Un osample fern comprcndro 1a difTdronre cntro racdsaiĵo et. malsa- 
nado. Cetto phrase ; TI U nocroint pas 1a mnladie, mais rĉt&t, la siMianoa 
prolongdo de rnalado ost incommodo pour lui, par la ^rande porto de 
cmps quj T olIo occasiimne 1 * so rond on Esperaato pnr ; U ne llmas la mnl- 

sotioii, sed la malsanado estas por ii moloportiutn per la graadn perdado 
de teinpo kiiut ĝt ka&zns. 

2. Esompta, du bon pain rcprt*seiitera un sanilajo. 

3. Bemalsano r‘est tmo rechuto on ollo in rne, saus roovoi do I ospri* 
au sajet, Rcmalsontĝo* aucootraire, ijuplique f par sa composttion mĉme, 
rĉfloxion sur le sujct. Ccsi lui qui devient, m faSt malado do nou- 
vcau. 
















108 


EKZERCARO* 


nous aurons dhŝiro avec le verbe disŝiri. Si c’est n 
l T aide dc niops nons aurons disbato avee le verbe 


disbati qui nous servira par exemple pour rendre 
Fidĉe de murs qu'on separe, qu'on abat ŭ Faide de 
projecliles ou mĉnie de coups de pioches. Dishati 
muron signifie donc abattre im mur a baide de coups. 
Si robjel en question esl rompu, brise, eri un mot 
ddsuni par uoe force qui le faitvoler en 6elats, qui 
en fait sauter les parties ga et la, cet objet dismltas. 
Si la desunion s opcre en semant ca el la nous avons 
la dissemo et le verbe dissemi repondant rigoureuse- 
ment au verbe frangais ctosdmmer <|ui devrail 6lre 
dissemer, puisque s4miner n’existe pas. 

S'agit-il de di.vperser(separer en les poussant. en les 
laisant aller de divers cĝIĝs, des choses, des pcr- 
sonnes qui etaient rdunies), nous aurdns dispdi, de 
pdi pouHser. Esi-il question de datribuer (diviser 
cntre plusieurs m donnaui uoe part a cbacun . nous 
aurons disdoui , de doni donner* DemonLer dans le 
sens de delaire, en le disjoignant, cequi est sur picd, 
ce qui se lient par r&ssemblage de pieces sera dŭ- 
meti . Scparer par une cloisou se rend par disbarL 

En somrne, on le voil, dans tous les divers mots 
oii dis iniervient comme element form&teur, on 
relrouve 1'idee de desuuion, Tidce de mettre d un 
cote ct d un autre les objets ou les personnes cn 
cause. Parfois cctelcment ne fait que forlifier Tidre 
dc separation dĜja marquĉe par la racinc ellc^memc. 
Ainsi entre rompi glctson et disrompi glason il n y a pas 
de 1 1 i I Ye ren cc essen tiel I e J e sc c ond p ivsenle seulen i vn l 
ridee avec plus de force que le premier; il dveillc a 
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resprit la pensee de plus de morceaux, ?i je piĤs 
ainsi <lirc, Mais dans bien d T aulres cas le dis apporle 
h la racine une modifieaiion esscntielle, puis^ulllui 
ajŭute uue idee de desunion, de separafion T de divi- 
sion ou de disseminatiou que par elle-mĉme elle n’a 
pas. Ex. : disbati^dmatH^dispelijdindoni, el pour la 
dissrmination dissemi, dissemirier, di&porti porter 
ga et la, ditĵrtt jeler q.k el ki, dparpiller. 


Be 


Ce pr6Gxe niarque !e reiourau lieu ou ŭ 1'ĉtat d'ou 
on est parii. Par consecjuenl : 

Si A a donne quelque chose a B et que 1'ohjel 
-oit cte nouveau chezA, nous disons que B ta reudu 
redonis). A l'a repris (reprenis); Fobjet eŝt revenu a 
A (revenis). Ainsi un miroir renvoie (reĵetas) les 
rayons qui sonL tombessur luL — La balle rebondit 
de ferre (resaltas). 

En ce eas re marque le retour vers le point de dcpart, 
2“ Si jVd fait une chose el que jc la reitere, je 
reviens moi aussi (dans mon acte au point d oii 


jeluisparti. Par consequent nousdirons refari fatre 


dc nouveau ce que moi ou un aulre avons dcja 
fait; rekauti i*eprendrc im chant (rechanter); rrja- 
idtfji rajcunir (redevenir jcune); resaniĝi gucrir (redc- 
venir bien portant), elc, • 

Dans cc cas rc marque la reiteration. 

(Cctle evplication sur le prelixe re a eic fournie 


pnr le docleur Zamenhof lui-mĜme,) 


FIN, 
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